
NOUVELLES DU JOUR
Un assassinat dans l'affaire Stavisk y
Les embarras du

Ce qui a engendré
I_a corruption adminis

La France vient d'apprendr e avec stupeur
qu 'un haut magistr at, conseille r à la Cour
d'appel de Paris, a été assassiné «i Dijon par
des incouus qui onl voulu étouffer la voix d'un
témoin gênant pour les complices dc Stavisky.

La victime de cet attentat , M. Prin ce , devait
déposer hier matin devant la commission
j udiciaire que préside M. Lescouvé, premier
président de la Cour cle cassation, dans l'en-
quêt e ouverte sur les manœuvres qui ont
paralysé le bras de la justice à 1 égard de
Stavisky. M. Pr ince devait dénoncer à la com-
mission judic iaire les auteurs de l'étouflement

des rapports signalant au procureur général
Pressard les faits et gestes de l'escroc.

M. Prince a ete attire dans un guet-apens a

Dijon , par un message téléphoniqu e lui  annon-

çant la mort de sa mère, — laqu elle est en

parfaite santé —, el assassiné. Son corps a

été déposé sur un e voie de chem i n de fer pour
faire croire à un accid ent ou à un sui cide, ou
pour que le corps fût  rendu méconnaissable.

La nouvelle de ce crime, qui  doit avoir été
l'œuvre de personnages liaul placés el qui avait

pour but de couvrir des cu lpabil i tés et d 'em-

pêcher la lumièr e sur l'affaire  Slavisky, a déjà
causé une profonde émotion à la Chambre

française. La France entière en sera remuée.

Du coup, une foul e de gens se diront que, si

on n'a pas reculé devant l' assassinat d'un
magistra l, pour étouffer la vérité , on aura

encore moins hésité à fermer la bouche par un

crime, à Stavisk y lui-même et que le prétendu

suicide de Chamonix a été , en réalité , un
assassinat.

* *
En Espagne, la situation politi que est de

nouveau très confuse. Lc cabinet Lerroux ,
gouvernement minoritaire radical pour qui le
soutien des partis de droite est indispensable ,
a subi de durs assauts au cours des deux
dernières séances des Cortès, mardi et hier
mercredi. Une crise ministérie lle peut survenir
d'un moment à l'autre ; on déclare , dans les
milieux politi ques de Madrid , que la semaine
ne se passera pas sans qu 'un événement
important surg isse.

Tenu par ses alliés de droite , M. Lerroux
l'est aussi par son parti . Des divergences , de
plus en p lus évidentes , se manifestent aU sein
du parti radical , dont beaucoup de membres
sonl mécontents de l' alliance avec les droites .
Il est vrai que, tou t récemment , sous la pres-
sion de l'aile gauche du parli , M. Lerroux a
cherché à corri ger l'orientati on de son cabinet.
mais il ne semble pas que cela ait suffi à
donner satisfaction aux partisan s de l' alliance
avec les socialistes.

On commente à ce propos des déclarations
du président du Conseil , d'après lesquelles il
aurait pleine liberté pour résoudre une crise
éventuelle. On interprète ces mots comme la
confirmation des bruits qui circulent sur la
formation d'un ministère de droite que M. Ler-
roux lui-même présiderait .

Un journal polonais , le Courrier de Varso-
vie , a fait une enquête sur les origines de la
crise actuelle . Des réponses qu 'il a reçues, et
qui émanent de personna lités polonaises en
vue, il résulte que « c'est la crise morale qui
a engendré toules les autres crises » : politi-
que, sociale, économique, intellectuelle... » A la
base de la crise morale , est l' affaiblissement
de la morale chrétienne , gardienne de l' équi-
libre et de l'harmonie de toutes les choses de
ce monde. « Les atteintes portées aux normes
éthi ques dans la plupart des sociélés contem-
poraines ont déchaîné toutes les forces sub-
versives, qui ont fini par précip iter l'huma -
nité dans le chaos actuel , dans une anarchie

cabinet espagnol,
les crises actuelles,
tratlve aux Etats-Unis.
morale autant que sociale, économique aussi
bien que politi que. »

Un écrivain rationaliste polonais n 'hésite
pas à écrire : « On a tiré du vieux magasin
de l'histoire les théories les plus moisies et
les plus rouillées et on veut nous les présenter
aujourd 'hui comme un dogme de toutes les
vertus : c'est la formule « tout pour l 'Etat et
par l'Etat ». Mais est-ce que les « étatistes »
se sont jamais demandé pourquoi le christia-
nisme , qui a vécu mille neuf cents ans en dé-
pit de toutes les révo lutions et de toutes les
foudres lancées contre lui , est demeuré viv ant
dans les âmes mêmes qui lui sont étrangè-
res ? C'est tout simplement parce que le
Christ enseignait : « Tout pour lout homme. »
Or , ce doit être aussi le langage de nos
temps. »

Le même écrivain est encore d' avis que la
crise actuelle est la conséquence de ce que
le mensonge est deven u la seule doctr ine du
monde contemporain. L'homme actuel a la
bouche pleine d'idéalisme et de magnani-
mité , mais tous ses actes, tous ses gestes
dénotent l'égoïsme, la cup idité et la bassesse.

On rapprochera ces déclarations de ce que
M. Doumergue a dit , à la Chambre française ,
sur l'œuvre urgente « d'assainissement moral ,
qui nécessite le retour à certaines disci plines
volontairement consenties ».

Un. célèbre juriste de Varsovie a répondu :
« Pour vaincre la crise , il importe avant tout
d'élever le niveau moral de presque loules
les sociétés contemporaines. Il faut appuyer
la vie des nations sur des bases stables, éga-
les pour tout le inonde. Il faut rompre avec
la devise : le bul just ifie les moyens. » U faul
rétablir le règne du droit , de la loi el de la
probité.

Les engagements doivent être tenus , mèn»
si ce n 'est pas toujours commode. L'op inior
publi que doit pouvoir flétrir l ' immoralité él
la malhonnêteté partout où elles se mani
feslent. Il faul supprimer l'arbitraire des pou
voirs publics el rétablir la liberté des ci-
toyens. Il s'agit de créer de telles conditions
de vie que « les honnêtes gens puissent vivre
mieux que les fri pouilles », et non le con-
traire. « Il faut reprendre l'éducatif*! /les
caractères- » . , .

•\
A Washington , la commission d'enquête sur

les contrats de la poste aérienne a entendu lc
général Brown , ancien secrétaire aux posles.
Celui-ci a reconnu qu 'il avail violé la loi en
accordant sans adjudication , sous préte xte
d'extension des li gnes aériennes déjà existan-
tes , à certaines compagnies , des concessions qui
portaient en réalité sur des li gnes entière
ment nouvelles.

Le gouvernement Roosevelt poursuit , comme
on sait , avec énerg ie l' enquête sur ce scandale.
Il semble qu 'il veut achever de discréditer
le parti républica in av ant les élections législa-
lives de novembre ; si les démocrates atten -
dent des élections qu 'elles renforcent encore
leur majorité au Sénat , ils craignent , par
contre , dè perdre une trentaine dc voix à la
Chambre des représentants. Celle perle ne les
déposséderait cependant pas de la majorité.

N O U V E L L E  D I V b R S H
Un nouveau mini s tère  irakien a ete c o n s t i t u e

par Janil  Al Med.sei, qui, out re  la présidence du
Conseil , délient le portefeuille de l'Intérieur.

— M. Gaston Doumergue a reçu hier mal in ,
mercredi , M. Clauzel , ambassadeur de France h
Berne.

— Le groupe des députés dc la Seine a décidé
de déposer une proposition de résolution invi tan t
le gouvernemenl a reprendre les éludes en vue
d'organise r une Exposilion internat ionale  à Paris ,
en 1937,

Les élections communales
fribourgeoises

Le peuple fribourgeois se prépare à élire , dans
quelques jours , les autorités communales. Les
partis politiques se talent , dressent leurs listes
dc candidatures , font le recensement de leurs
adhérents , supputent  les forces adverses , cher-
chent le t remp lin électoral le p lus avantageux.

Il ne manqua i t  pas autrefois,  — il y en a sûre-
ment moins au jourd'hu i  —, de gens qui aimaient
à se dpnner un air supérieur en parlant avec
dédain des par t i s  pol i t i ques, de leurs comités et
de leur cuisine électorale. On affectai t  de p laner
au-dessus de la mêlée ; on plaçait son idéal civi-
que k des hauteurs inaccessibles au vulgaire ; on
tranchait  de l' arbi tre  et on dis t r ibuai t  le blâme
k droile et à gauche, plus volontiers à droite
qu 'à gauche, d' ail leurs.

Ces att i tudes détachées, ces poses de dilet tante,
signes de la fa tu i té  et de l'égoïsme qui fu it  les
corvées civi ques, sont commodes tanl que loul va

à peu près bien. On profite alors des efforts  de
ceux qui pe inent à soutenir l'ordre social et qui
se dévouent à toute sorte de tâches rebutantes
pour la plus grande tranqui l l i t é  dc leurs cr i t i ques

Mais, un jour, on fini! par s'apercevoir cpi e
la poli l i que, dont on dédaignait de s'occuper ,

s'occupe de vous , quoi que vous fassiez, el qu un
certain nombre d'idées auxquelles on tient cl
d' intérêts qui vous sont chers sont en péril ; que
les lut tes  polit i ques ne ? sont pas seulement l'effet
de mesquines r ival i té s , d' ambitions cyniques, de
fana t i ques élroitesses, mais qu 'elles ont pour
enjeu le bien même du pays.

L'heure actuelle est certes prppre à ouvrir
les yeux à tout le. monde sur la nécessité de
l' action polili que. Le temps de la béaic quiétude

est passé. Le raor,de est agité d' une fièvre vio-
(ente. Le vieil édifice de la sociélé craque de
toutes parts , sous des poussées contradictoires
Où va le monde ? Chacun se le demande avec
angoisse. A de nouvelles catastrophes ? Ou vers
un ordre de choses nouveau et meilleur, mais
qui ne se réalisera pas sans luîtes terribles , sans
profonds bouleversements, au travers desquels
nous friserons l'abîme ?

De toutes façons , les temps actuels imposent
à tous les bons citoyens une vigilante at tention
aux affaires de la vie publi que et une partici-
pation généreuse M l' action politique. ,

il s'agit de diriger , non de snbir les événe-

ments ; il s'agit de conduire le pays, la cité , par

les chemins sûrs d 'une politique chrétienne, vers
l' ordre el la t r anqu i l l i t é  ct non pas de le laisser
aller aux axentures sous l'influence des courants

mauvais, il s'agit de mener et non de se laisser
mener. L'indifférence , dans les heures périlleuses
ou nous vivons , est un crime.

Voilà ce que tout honnête homme doit se dire
en ces temps où se prépare , dans notre canton ,
le renouvel lement  des autorités communales, pen-

dant  que , dans des cantons voisins, les partie
fourbissent  leurs armes pour d' autres luttes plus
décisives encore.

Il y a en ce moment,  plus que j amais, une
solidarité de.s hommes d 'ordre qui fait  que les
divers champs de batai l le  électoraux n'en for-
ment  qu 'un : l' ennemi de la patr ie , de la sociélé,

de la religion esl partout le même ; c'esl le
marx isme . 

¦ 
révo lu t ionna i re .  Terrassé , réduit A

' ' impuissance en I ta l ie , en Allemagne et , en der-

nier lieu , en Autriche , il cherche ailleurs de*
compensations à ses défaites.  Il st? cramponne
d' autant plus op i n i â t r e m e n t  a u x  p osit ions qu il
a conquises dans  n o l i e  pays, pur  la f a u t e ,  hélas !
de ceux qu i  devaient incarner  les idées d' ordre
el qui, parfois , les mil t r ah ies  par leurs
défa i l lances  morales.

Nous espérons bien que le. .socialisme, s'il a pu
i'-( ei idre son domaine  réceinmenl si" les hords

du Lémap, ne fera pus , le 4 murs , de conquête

''ii pays- f ribourgeois
Le par t i  conserva teur , en loul cas. qui esl par-

tout  le sûr rempart de l' ordre , fera toul son
devoir pour emp êcher pareil déshonneur. Nous
esp érons que le pa r t i  libéral  saura faire le sien
el ne suivra pas les conseils de ceux qui  cher
chenl toujours à lui  f a i r e  dir iger  ses coups plu-

tôt A droile qu 'à guucl ie , f a i san t  ainsi le j eu de
l' ennemi  ce immun.

Qu 'on se pré pare donc partout ullégrcnient  à la

lutte qui vient. Que, dans la cap itale, dans les

chefs-lieux des districts, dans toutes les com-

munes, s'opère le ralliement des bons citoyens
sous le drapea u de la patrie et de l'ordre, pour

l'aire front  conlre le par t i  de l' an t i pa t r io l i sme et
de la guerre sociale.

L'activité diplomatique
du ministère Doumergue

LE ROI DES BELGES ET LA FRANCE

Paris, 2/ févr ier .
Dés son arrivée aux affaires, M. Drtumèrgue

n compris que l' un de ses premiers devoirs était
de veiller aux in té rê t s  du pays à l'extérieur et
d' assurer la con t inu i t é  de la pol i t i que étrangère
de la France. C'est à celle tâche que s'appli que,
avec sa grande exp érience el son patr iot isme
éclairé , l'homme que M. Doumergue a prié de
prendre , au Quai d'Orsay, la succession de
M. Paul-Boncour et de M Daladier , et qui n 'est
au t r e  que M. Louis Bar thou.

Et déjà , uu cours des derniers  jours, quelques
actes importants ont été accomp lis , donl il y a
lieu de se fél ic i ter  La déclarat ion commune des
gouvernements de Londres , de Home et de Paris,
relative à l 'indé pendance nécessaire dc l 'Autriche,
e.st du nombre. Tous les Français connaissant
les complications présentes de la s i tuat ion inter-
nationale et les mortels périls auxquels demeure
exposé le chancelier Dollfuss ont app laudi  à cet
acte , à vrai  dire depuis longtemps a t tendu et
dont on ne sau rait assurer encore qu 'il sera
suffisant.

La presse française a enregistré l'événement
avec satisfaction , en insistant sur la preuve
qu 'il apporte de l'accord qui existe entre Rome
el Paris , sur le principe du maintien d'une
Autr iche  indé pendante , mais en soulignant , par
ailleurs.  In visible répugnance avec laquelle le
gouvernement de Londres a f ini  par se décider
à agir de concert avee la France et l'Italie. A
Londres, en effet , on a eu peine à accepter la
rigueur de la répression qu 'a dû ordonner le
chancelier Dollfuss el l' on montre peu dc sym-
pathie â l'égard de son allié , le prince Starhcni -
herg '; à Borne, au contraire , le mécontentement ,
pour ne pas dire l 'irritation , croit à l 'égard de
l 'Allemagne,  donl la presse prend la défense des
socialistes au t r i ch iens , dans un but évidemment
intéresse.

M. Barthou ' a également pris position dans
les pourparlers el les discussions qui se pour-
suivent autou r du problème du désarmement.
Il a mis sa s ignature  au bas d'un aidé-mémoire
qui a été remis à M. von Neura th , et qui est
une réponse au mémorandum allemand, portant
la date du 19 janvier ; en Compagnie de M. Dou-
mergue, il a reçu , au Quai d'Orsay, pour un
long ent re t ien , M. Eden, lord du sceau privé ,
chargé par le cabinet de Londres de d'enquérir
des sent iments  des gouvernements de Paris, de
Berlin el de Rome , à l'égard du compromis dont
ce cabinet a pris récemment l ' initiative. ; ' *

La noie française , courtoise de forme et de
ton , a paru rédigée avec une fermeté où l'on
a voulu reconnaître ta marque personnelle de
M. Barthou. Ce qui la caractérise, cn lout cas,
c'est la net le té  avec, laquelle elle rappelle 'e
programme de. ' désarmement proposé depuis
longtemps par la France et qui , moyennant  cer-
taines garanties de contrôle des engagements
pris et de sécurité acquise , comporte des réduc-
tions importantes  ct substantielles d'armements
réalisées p ar étapes C'est évidemment le refus
catégorique d'admet t re ,  sous quelque forme que
ce soit , un réarmement de l'Allemagne. « C'esl
à la lumière de celle note , lisons-nous dans le
Temps du 17 février , que l'opinion internat io-
nale devra apprécier la position dc la France
en présence des exigences allemandes ei. des
suggestions anglaises et italiennes. La France
ne veul pas du désarmement des nations les
plus exposées à une agression , en face du réar-
mement dc l'Allemagne. >

Quelque cordiale qu 'ait été leur conversation
avec M. Eden , M. Doumergue et M. Barthou n'onl
pas dû lui dire autre  chose , en réponse à ses
nouvelles propositions qui n 'ont pas, semble-l-il,
mei l leur es  chances d être mieux accueillies à
Berlin qu à Paris. Lc rappor t  envoyé à Londre s
par M. Eden n 'est pas , assure-t on , encourageant.
Il ne peul pas l'être, car l'échange dc vues franco-
anglais  tourne toujours au tou r  du niême point ,
sans qu 'on parvienne  à se; mettre d'accord. Il
s agit  de savoi r quels engagements précis , en vue
dc circonstances déterminées , prendra la Grande-
Bretagne , en contre-par t ie  ¦ de l' abandon , par les
mitres puis sances , d 'une pari  notable de leurs
moyens de défense.

En ce qui regarde les relations franco -
anglaises , il y a lieu de noter au moins le diffé-
rend qui se développe, entre Paris et Londres,
sur le terrain économique et qui affecte grave-
ment les échanges commerciaux entre la France
et l 'Angleterre au point de les réduire dans des



proportions considérables, alors que, il y a deux
ou trois ans encore, la Grande-Bretagne était lc
premier client et le troisième fournisseur de la
France.

II nous reste h souligner l' émotion profonde
que la mort du roi Albert 1er de Belgique a
soulevée dans le pays toul entier et à Paris ,
d 'abord , où le t ragique événement , dès qu'il fut
connu , a serré tous les cœurs. Le deuil de la
Belgique est vraiment , pou r le sentiment public
un deuil national français et le gouvernement dç
M. Doumergue n 'a fai t  que donner son expres-
sion extérieure aux regrets unanimes de la France,
en allant à Bruxelles avec M. Herriol et M. Tar-
dieu , saluer la dépouille du « roi-chevalier » .
La démarche du président de la République , de
M. Barlhou et du maréchal Pétain n'est pas
moins bien accueillie. On peut être certain qu 'il
y aura foule , à Notre-Dame de Paris , mercredi
28 février , pour le service funèbre déjà annoncé.

La popularité du roi Albert en France tient ,
pour une large part , aux souvenirs de la grande
guerre et, avant toute chose, à son attitude
héroïque, aux premiers jours du mois d'août 1914.
Il n est pas un Français vraiment digne de ce
nom qui ne sache ce qu 'il doit au sacrifice géné-
reusement accepté par la Belgique , et qui n'en
garde au peuple voisin une solide gratitude.
Albert Ier . dont les mérites, comme souverain
constitutionnel, dans la conduite de.s affaires inté-
rieures de -son pays sont indéniables , n 'a cessé
d'apparaître , depuis presque vingt ans , aux yeux
des Français, comme le modèle de la loyauté et
du courage. Son nom, celui de la reine Elisabeth ,
celui du cardinal Mercier , qui n 'est pas oublié ,
sont de ceux qu on ne prononce, dans notre
pays, qu 'avec un respect reconnaissant , auquel
se mêle une nuance d 'affection comme il s'en
découvre rarement dans les relations inter-
nationales.

Parmi les incertitudes de l'heure présente, la
bonne entente et la cordiale coopération franco-
belge ne sont-elles pas l'une des garanties de la
paix ? . R. B.

A la Chambre française
Paris , 21 févr ier .

La Chambre a repris la discussion de la loi
de finances. L'article Qbi» est ainsi conçu :
« A partir du 1er juil let  1934 , il sera établi sur
les employeurs de main-d 'œuvre étrangère une
(axe de 10 % du montant des salaires par eux
payés aux travailleurs résidant en France de-
puis moins de 10 ans. >

Le paragraphe 2 tend à frapper d'une taxe de
10 % les revenus professionnels des travail leurs
étrangers travaillant pour leur compte.

L'a Chambre a voté un amendement tendant à
ce' que le texte ne s applique qu aux ouvriers
des 'entreprises industrielles et commerciales. L'ar-
ticle en question a élé adopté.

La Chambre a adopté ensuite l 'augmentation
de la taxe sur le chiffre d'affaires des magasin»
à prix unique et des grandes entreprises.

Les magasins à prix uni que seront assujettis ,
quel que soit le montant  dc leurs ventes, k la
patente des grands magasins et à la (axe spéciale
sur le chiffre d'affaires. Cette taxe subit une
progression de taux proportionnelle au total des
ventes réalisées.

Paris, 22 f év r i e r .
¦¦ La Chambre a continué la discussion de la loi

de finances. Une demande de disjonction a été
déposée sur l' article 52 (convocation des réserve»
pour 1934).

La demande a été repoussée par 330 voix
contre 200.

Les article s 62, 63 et 64 ont été ensuite dis-
cutés. Deux députés ont demandé la disjonction
de ces articles qui onl trait  à l' assistance
publique.

Le rapporteu r indique qu 'il s'agit de réprimer
des abus.

Le président du Conseil rappelle que des
députés de tous les partis ont signalé ces abus.

M. Doumergue a déclaré : « Le* circonstances
où nous nous trouvons, je lés juge infinimen t
plus graves que je ne les avais prévues. Si vous
voulez avoir confiance dans le gouvernement , il
faut  l'avoir jusqu'au bout , quoi qu 'il puisse vous
cn coûter. Me maintenir au pouvoir , en faisant
des concessions contraires à l'ordre public , ans
bonnes finances, je ne le ferai pas. .le déclare au-
jourd 'hui que si le budget n 'était pas voté le
28 février, je ne pourrais pas prendre la respon-
sabilité de ce qui se passera le lendemain. Quel
qués-uns qui aura ient , par leur vole d nujourd hui ,
été complices du désastre, le regretteraient.
C'est tout ce que j 'avais à vous dire. »

La demande de disjonction des articles 62. 63
et 64 a été repoussee par 440 voix contre 150.

La Chambre s'est séparée à minu i t , aprè*
avoir adopté les 120 articles de la loi de finances.

Quelques articles ont été résen és.

Le deuil de la Belgique

Paris , 22 f é v r i e r .
Le président de la République, accompagné

du maréchal Pétain et du ministre des affaires
étrangères, est parti pour Bruxelles.

D'autre part, à partir de 28 h. (24 h.), de dix
minutes en dix minutes, sont partis pour Bruxelles
huit trains spéciaux emmenant des milliers dè
Français, des anciens combattants surtout.

Un magistrat français
assassiné parce qu'il gênait
des complices de Stavisky

Paris , 21 févr ier .
Les précisions recueillies sur la mort de

M. Albert Prince Ivoir Nouvelles du jour) ,  si elles
ne permettent pas de faire toute la lumière
concernant sa fin tragique , révèlent , d'une pari ,
le mobile exact du crime et établissent, d'autre
part , qu il y a eu de la part de son ou dc ses
auteurs une longue et froide préméditation avant
l 'accomp lissement de cet odieux forfait .

Lo déplacement de M. Prince a été motivé par
un coup de téléphone reçu mard i matin d'une
voix inconnue annonçant a M. Prince que sa mère
était mourante et qui lui demandait de venir le
plus vite possible.

La personnalité inconnue qui téléphona dit
être le médecin soignant habituellement la mère
de M Prince.

Paris , 22 f é v r i e r .
M. Prince a fait partie de la section financière

du Parquet , qui fui chargée par le garde des
sceaux de rechercher le rôle des magistrats au
sujet des dix-neuf remises dans l'affaire Stavisky

La victime élait déjà morte lorsqu 'elle fut
transportée sur la voie ferrée. Le corps , horri-
blement mutilé, ne permet pas d 'établir la cause
exacte de la mort.

Une serviette qu 'on a retrouvée ne con '"nail
qu 'une lettre sans importance. Or , il est établi
que la victime devait avoir sur elle certains
documents importants.

Le chef de gare de Plombières, rentrant che/
lui , mard i soir , a déclaré avoir aperçu , près d'un
petit viaduc , une automobile à conduite intérieure
arrêtée.

Il a été établi que M. Prince a bien ét<
accueilli à la gare de Dijon par des personnes
donl l' identité reste à établir.

Dijon , 22 f évr i e r .
L'enqi'A re menée au sujet de l'assassinat de

M. Prince a établi que, après avoir été accueilli
à la gare de Dijon par des inconnus, M. Prince
s est rendu dans un hôtel près de là gare. La
fiche qu 'il a remplie a été retrouvée par la police
municipale . M. Prince est reparti de l'hôtel nprè«
y avoir laissé sa valise ct après avoir emporté
sa serviette. Depuis lors, sa trace est perdue.
Il semble qu 'il a été attiré à Dijon et lue dans
celte ville.

M: Prince devait être entendu de nouveau
dans l'affaire Stavisky, mais il avail insisté auprès
dc M. Lescouvé pour que son audi t ion  fûl
rapportée à jeudi , afin qu 'il eût le Iemps d'établir
une noie écrite.

M. Prince avait eu à s'occuper anssi du
rapport Paehol relatif à l 'af fa i re  de la Caisse
foncière, l' une des premières affaires Stavisky,

M. Prince -—-ait  déclaré que le rup] ort Pache!
avait bien été transmis au procureur de la
République. Ce dernier aurait  déclaré ne l'avoir
pas reçu. Prince devait être entendu par la
commission nommée par le garde des sceaux
pour lui deninnder des détails complémentaires.

Dans l' entourage de la famille Prince, on
assure que ce serait sur la propre demande de
M. Prince que celle nouvelle audit ion aurai t  élé
décidée. Après sa première audit ion,  il aurai t  reçu
des lettres de menaces,

Dijon , 22 lévrier .
Voici comment le crime a été découvert :
A Laroche-Migennes, le mécanicien Chaussard ,

en faisant le tour de sa machine, découvrit sur
la barre transversale une lâche suspecte. Il avisa
le chef du dépôt et le commissariat de police.

Quelques heures plus lard , on découvrait  sur
la voie du chemin , non loin tle Dijon , le cadavre
d'un , homme ligoté par la jamb e droile au ra il
par un cordelette de chanvre.

Ce détail  et lc fa i t  qu 'il n 'y avait pas de sang
sur le. ballast firent immédiatement  supposer un
crime.
. Un peu plus tard , un gendarme trouva un cou-
teau à cran d 'arrèl que l'on supposa êlre l 'arme,
du crime.

Sur le moment il fu t  fort  diff ici le  d' iden t i f i e r
la victime. C'est à ses vêlements que l 'on recon-
nut  M. Prince ; une carte de visile retrouvée dans
une de ses poches établi t  f ina lement  celte certj,
tude.

L autopsie fut  très diff ic i le  en raison de l 'étal du
cadavre , très mut i lé . Les médecins légistes n 'ont
pas trouvé de blessure par lame , balle ou par
un ins t rument  quelconque . Les médecins sou-
t iennent  que le couteau retrouvé A p rox imi té  du
cadavre n 'a pas servi au crime.

Près du corps se t rouvai t  la serviette de M
Prince . Elle ne contenai t  qu 'une seule p ièce
une convocation adressée par M. Lescouvé.

Dijon , 22 f év r i e r .
L'enquête a établie que M, Prince , en sor tant

de la gare de Dijon , se dirigea vers une voiture ;
mais quelqu 'un l'aborda, un homme qu 'il ne sem-
blait pas connaître ; en tout cas , il ne lui serra
pas la main.

Ce personnage lui  adressa quelques paroles,
puis tous deux repar t i rent  vers la gare et
M. Prince télégraphia du bureau de posle de celle
gare à sa femme.

« Arrivé. Vais & la clinique. Consultation à
18 heures. Dr Helllnge r déclare élat aussi nor
mal que possible. — Albert. »

Mme Prince mère, qui vit dans une maison de

retraite de Dijon , n a jamais été opérée et elle
n'a pas vu son fils.

M. Durand , avocat général à Dijon , ami in-
time de M. Prince , a vu le , brouillon de la dépêche
au bureau de posle , où il a été saisi. Il a formel-
lement reconnu l'écriture de M. Prince, mais il a
fait des réserves pour la signature.

Après l'envoi de ce télégramme, M. Prince
déposa sa valise au restaurant Moreau , face à la
gare. Dès lors, on perd sa trace.

M. Albert Prince était âgé de 51 ans. H
avait été fai t  prisonnier en 1916 à Verdun et
avait été interné en Suisse en juin 1918.

Dijon , 22 févr ier .
Sitôt après que le mécanicien Chaussard du

dépôt de La Roche eut annoncé à ses chefs qu 'il
croyait avoir écrasé quelqu 'un , une enquête fui
ouverte. La gendarmerie de Dijon ne retrouva
cependant rien pendant la nuit.

C'est mercredi matin seulement, que deux
agents trouvèrent lc cadavre à deux kilomètres
environ de Dijon. Il gisait près d un pont au-
dessus du chemin dit de La Combe qui , de la
Fontaine aux Fées, conduit dans une carrière.

Le corps était horriblement mutilé : le bras
-i " lt complclemenl détaché , la t "te , ouverte
en deux morceaux, comme éclatée, et , sur plus
de cinquante mètres,, la voie était remplie de
sang et de débris de chair.

Avec ces funèbres débris, les agents trouvèrent
éparpillés le long, des ra ils, de nombreux . objets
ayant vrai?semblablement appartenu au défunt ;
un portemonnaie , des mouchoirs, 3Q0 francs en
billots de banque environ. On retrouva égale-
ment un énorme couteau à cran d'arrêt dont la
lame ensanglantée mesure près de 16 centimètre
de longueur.

Paris ; 22 févr ier .
De nombreux députés de toutes nuances appar-

tenant à la commission d'enquête sur l'affaire
Stavisky ont manifeste l'intention d'offrir à
M; Georges Mandel la présidence de la com-
mission. Mais M. Mandcl a formellement déclaré
qu 'il n 'accepterait pas. « .J'ai fait partie , a-t-il
dil. dc la commission d'enquête sur l'affaire
Oustric et je sais, par expérience, que les pou-
voirs conférés par la loi de 1914 ne sonl pas
suffisants pour faire toute la lumière. > 

LE CAS DE M. PAUL-BONCOUR

Paris , 22 f év r i e r .
Dans une note à la presse, M. Paul-Boncour

précise le rôle du ministère des affaires étran-
gères et son rôle personnel dans les affaires
Stavisky. Il ressort de la lettre de l'ancien mi-
nïstrç_ que les affaires Stavisky n'ont trouvé au
Quai d'Orsav nu l l e  complaisance.

Lorsqu lin individu nommé Alexandre vint
faire visite à M. Léger , secrétaire général dû
ministère , celui-ci rendit compte au ministre de
son entretien avec cette personne qui projetait
d'organiser une caisse de garantie de grands
travaux internationaux el se montrait désireuse
d'obtenir le concours de personnalités. Lé mi-
nistre prescrivit une enquête sur l'affaire et sur
son promoteur. Les poursuites correctionnelles
dont Stavisk y étaient l'objet et le caractère sus-
pect de la caisse de garantie se révélèrent alors
et le Quai d'Orsay prévint le ministère des
finances el en même temps M. Duvernois,
M Paul-Boncour aff i rme en terminant qu'il n'a
jam ais eu le moindre rapport tant dans sa vie
privée que dnns sa vie politi que avec Stavisky.

UN ATTENTAT SIMULE

Stockholm. 21 f é v r i e r .
' -<s journa ux publient des informations sur n

.Mental do nrétend avoir , été victime l 'avialei i '
hitlérien Wiçkland.

D après les renseignements des journaux
Wiçkland s'est fai t  LVssçr par un de ses collè-
gues.

Parmi les nationalistes-sociaux arrêtés se trou-
ven? le chef du détachement des troupes d'assaut
el le chef du service de propagande hitlérienne
p.n Suède. . , , , ,

Les Anglais en Chine

Tokio , 21 f évr i e r .
Deux mille hommes de troupes britanniques

ont f ranchi  le 19 décembre , la frontière entr<
Burma ct le Ynnnan  (sud-ouest de la Chine) el
se sonl rendus à Kiang-Hung,  district de Mé-
kong, connu pour Ses riches terrains aurifères
et argentifères. Le gouvernement du Yunnan  a
pro testé auprès du consul br i tanni que contre
l 'invasion des troupes anglaises.

L'agitation à Cuba

La Havane , 22 févr ier .
Le gouvernement cubain a réprimé le nou-

veau mouvement révolutionnaire qui avail  éclaté
dans l'armée. Vingt-deux officiers qui avaienl
participé au mouvement ont été expulsés de
l 'armée.

Les instituteurs ont décidé de se mettre cn
grève Le gouvernement a décidé de proclame!
la grève illégale et d'arrêter les meneurs.

A propos de la reprise de la discussion
du budget français

Paris , 21 f é v r i e r .
Du Temps :
« Nous sommes évidemment loin d'un budget

parfait Le ministre des finances , dans sa lettre
rectificative, aussi bien que M. Paul .lacquier,
dans son rapport général , formulent d 'expres-
Ses réserves quant aux éva lua t ions  qui ont été
retenues. Ce qui veut dire que l'équilibre , pour
l 'instant , n 'est encore réalisé que sur le papier
cl qu 'à moins d' un relèvement vigoureux de
l'act iv i té  économique , qu 'il serait peut-être
imprudent d'escompter pour- l'avenir prochain,
de nouvelles mesures auront  à êlre prises pour
lutte r contre le déficit.

« Mesures d autant plus indispensables que
le fragile équilibre du budget de 1934 aura été
obtenu partiellement au moyen de ressources
exceptionnelles sur lesquelles on ne pourra
plus compter l 'année prochaine ; que, dc sur-
croît , ct cn dép it de certaines promesses for-
melles, le nécessaire n'a point été fait  jus qu'ici
pour mettre un ternie à l'augmentat ion auto-
mati que des dépenses, qui t ransforme depuis trop
longtemps l'œuvre de redressement budgétaire en
un vrai travail  de Sisyphe et dont le danger vient
une fols de plus , d'être dénoncé par lc rapporteur
général . C'est dire que lc débal financier qui est
ouvert depuis deux ans sera loin de se trouver
clos par l'adoption du budgel de 1934.

« Cependant , le vote rap ide de ce budgel s'im-
posait. Comme, un mois et demi après l'ouver-
ture de l'exercice financier , la discussion en était
à peine commencée à la Chambre, le système des
douzièmes provisoires menaçait de s'élernixer .
Or , c'est là un régime dc désordre , met tant  obs-
tacle au retour de la confiance , parlant  à une
amélioration durable de l'état de la trésorerie.

« C'est pourquoi la décision , prise par M. Ger-
ini i i i i  M a r t i n , de n 'apporter que dc faibles
modifications à la loi de finances telle qu 'elle
avait été élaborée par les trois gouvernements
précédenls esl apparue snge. II f a l l a i t  d abord
que l 'Etat eût un budget régulier. A vouloir y
app orter immédiatement les améliorations R01,".
Imitables, le gouvernemenl en eût retard é fatal»
ment le vote , et le crédit public, déjà assez mai
en point , s'en serait ressenti. Mieux valait re.
prendre le problème une fois ce vole acquis , et
élaborer dans le calme et dans une atmosphère
éclaircie les réformes qui , par la force des cho-
ses, vonl s'imposer. >

M. SUVICH EN HONGRIE

Budapest , 21 f é v r i e r .
M Suvich, sous-secrétaire d'Etal italien aux

affaires étrangères, est arrivé à Budapest, u a
été solennellement reçu pur M- Ga-mbces, p r^_
sident du conseil , par les membres du gouver-
nement et de.s autorités et par des députations
des associations nationales. La gare , les maisons
avoisinantes et les rues principales étaient
pavoisées.

Nouvelles émeute?» & Cuba

La Havane , 21 f év r i e r .
Un nouveau mouvement révolutionnaire vient

d'éclater k La Havane. Une grande partie de
l' armée s'est mutinée ct on craint que le mouve-
ment ne se développe rap idement.

GANDHI COMMUNISTE

Bombay 21 f é v r i e r .
Dans une de ses harangues, Gandhi  s'est

déclaré part isan dc rétablissement d' un régim e
communiste dans l 'Inde. Le chef hindou estime
cependant qu'on devrait  dé posséder les riches
par des moyens pacifiques,

A V I A T I O N

Service transatlantique aéro-maritime

La Grande-Bre tagne  p ro je t t e  pour cet été un
service transatlantique uéro- mar i t ime  qui per .
met t ra  de gagner hu i t  heures  sur le trajet actuel
enlre le Royaume-Uni et Montréal iCanada) .

D'après le projel  britannique, les • Impér ial
Airways » p rê te ront  à une compagnie aérienne
canadienne les hydravions qui assureront la liai,
son entre le nav i i e  el la côte.

Ce projet permet de gagner p lus rapidement
l'Amérique du nord que la roule , arcti que
qu 'a récemment exp lorée l' av ia t eu r  américain
Lindbergh.

I A  BAMTB PUBLIQUE

La grippe

Une grave ép idémie de grippe infectieuse sévit
au village de Marjos dans le Heehn (Bavière).
Vingt et une personnes ont succombé. Tout
trafic avec le village a été interrompu afin d'évi-
ter une extension dc l'épidémie.

Les personnes qui nous envoient
l'avis d'un changement d'adresse sont
priées d'y joindre 20 oentimes en
timbres.

L'ADMINISTRATION^



EN AUTRICHE
Vienne , 2/ février.

La loi martiale a été levée dans toute l'Au-
triche:

Vienne, 21 février .
Plusieurs émissaires hongrois qui avaient

trouvé asile à Vienne depuis le renversement dc
la domination de.s soviets en Hongrie , ont été
arrêtés.

Parmi eux se trouvent l 'ancien commissaire du
peuple hongroi s Garbay el Emmerich Robocz ,
dont le frère , enlevé à Vienne , il y a quelques
semaines, fut retrouvé mort en Hongrie.

Les princi paux autres membres du groupe des
réfugiés hongrois , notamment Fcnyes et Ronay,
se sont enfuis. Ils se. seraient réfugiés en Tchéco-
slovaquie el auraient passé la fronlière avec dc
faux passeports .

Aucune décision n 'a encore été prise concernant
le bourgmestre Seitz , l 'ex-conseillcr municipal
Breitner , le conseiller munici pal Danneberg et
d'autres personnalités.

Leur sort dépendra du résultai de 1 enquête.
S'il est établi qu 'ils ont commis des actes délic-
tueux , ils seront déférés aux tribunaux.

Si le délit ne peut être établi , il est question
de les interner dans un camp de concentration.

Linz , 22 février.
Mercredi après midi s'est ouvert devant la

cour martiale de Linz le procès contre trois ou-
vriers accusés d avoir assassiné , le lundi 12 fé-
vrier , le lieutenant-colonel Nader et quatre chas-
seurs al pins.

Le procureur a accusé de complicité trois
autres ouvriers et a présenté à la cour lc dossier
relatif à la par tici pation de ces trois nouveaux
individus.

Vienne , 22 février.
Le commissaire fédéral pour Vienne a déclaré

qu'il désignera une commission chargée de don-
ner de nouveaux noms à certaines rues et places
baptisées par les aulorités socialistes.

Le monument de la Ré publi que disparaîtra. A
sa place , un monument sera érigé à la mémoire
des victimes de.s troubles des 12 au 15 février.

Sur tous les bâtiments de la commune où une
lutte s'est produite entre les troupes et les
ligueurs républicains , une plaque comménioralive
sera apposée.

Vienne , 22 févr ier .
Le recteur de l 'universit é a publié un mani-

feste annonçant que les cours reprendront le
23 février.

L'Ecole pol ytechni que fédérale reprendra éga-
lement ses cours ce jour-là .

JUL1US DEUTS CH
chef de la Garde rouge autrich ienne ,

qui s 'est enfui  en Bohême .

KOLOMAN WALLISCH
bourgmestre socialiste de Ilrn ck sur la Mur , un
des ch efs  de l 'insurrection , qui a été jug é et
pendu lundi .

FAITS DIVERS

ÉTRANGER

La neige k New-York

La tempête de neige qui a sévi aux Etats -Unis
a été la plus grave qui ait élé enreg istrée depuis
1888. Elle a causé à New-York et dans la ban-
lieue 12 morts, dont celles d'un automobiliste ,
dont la voiture a été ensevelie par la neige près
de Queens. La circulation de.s tramwa y s el des
autos reprend seulement maintenant à New-
York , où 30.000 hommes travaillent à enlever la
neige. Les travau x coûteront à la ville deux
raillions de dollars. Le service téléphonique est
interrompu cn banlieue Dans toule la Nouvelle-
Angleterre , les trains , les autobus et les avions
subissent d'importants retards. L'ouverture du
Stock-Exchange a été retardée d'une heure.

La neige en Autriche

A Vienne , la neige est tombée en abondance
mardi soir. Hier matin, la couche élail déjà
très haute à Vienne. Elle était de 40 centimètres
en certains endroits. La circulation a été en
partie entravée. Les travaux de déblayement onl
été énergi quement nienés.

Outre douze chasse-neige motorisés, la ville a
mis en action 250 triangles actionnés par des
chevaux : 000 employés des tramways aident au
personnel de la voirie à enlever la neige.

l n  assassin

Hier soir , un ouvrier de campagne , Jean Lorz,
Agé de vingt et un ans, a tué. k Lochsbet, près de
Bad-Sulza (Saxe) , pendant son sommeil , son
camarade de travail et lui a dérobé son porte-
monnaie contenant 44 marcs, argent qu 'il dépensa
pour l'achat d'un habit neuf. Le meurtrier a été
arrêté.

Un agent d'affaires escroc

Un mandat d'arrêt a été lancé contre l'agent
d'affairés tunisien Arnold Passez , à la suite
d'un grand nombre de plaint es émanant prin-
ci palement de cheminots, de fonction naires el
d'agriculteurs , qui affirment avoir été victimes
d'escroqueries et d'abus de confiance. Cette
affaire porte sur 7 millions.

SUI SSE
Une aventurière

La voleuse in ternationale Eléonore Liebcr-
inann , de Kief. qui s'évada récemment de
l 'hôpital cantonal de Coire, a élé de nouveau
arrêtée , sur la voie publique , à Schlieren , près
de Zurich. Elle se trouve actuellement sous
bonne garde à la caserne de poiiee de Zurich.
Si elle a avalé des cuillères et des débris de
verre durant son transfert de Genève k Coire,
ce n'esl pas pour se tuer , mais pour être trans-
portée à l'hôpital et pouvoir , de là , s'évader.

Elle s'est , en effel , échapp ée revêtue des
vêtements d'une Soeur d'hôpital , vêtements
qu 'elle avait volés. Elle marcha quel que temps,
puis pris le Irain , ayant trouvé une pièce de
cinq francs dans les habits volés. Elle déroba
de nouveau des vêlements dans le train. Plus
lard , elle arriva à Zurich dans une automobile
qu'elle avait arrêtée sur la route.

Au moment de son arrestat ion , on l'a trouvé*1
en possession de bijoux provenant d'un vol
commis en France dans un hôtel. D'aulres
bijoux ont été saisis dans une valise consignée
dans une gare el chez des bijoutiers , auprès
desquels elle en avait fail argenler une partie.

Eléonore Liebermann n'esl pas recherchée
seulement par les autorités judiciaires fran-
çaises, mais aussi par la police autrichienne.

Un escroc

La direction de police du canton de Berne mel
en garde contre les agissements d'un escroc , qui
se donne comme représentant de sociélés , éleveur
de porcs, marchand en fourrages el en sucres el
offre aux négociants el consommateurs à prix
très bas des sucres, des fourrages , etc., soi-disant
parce que la marchandise se trouve dans son
auto et qu 'il ne veut pas la ramener chez lui. 11
exige une avance sur le prix mais ne livre jamais
la marchandise.

L'escroc est Agé d'environ quaran te-cinq ans,
de 174 cm. de grandeur , élancé , imberbe , revêtu
d ' habi t s  foncés, porte un chapeau de feutre noir
et a également une canne. Il s'agit d'un récidi-
viste qui a opéré de cette manière déjà en 1919
et 1931.

Afin de rendre possible son arrestation , les per-
sonnes qui ont à faire à cet escroc son» priées
d'averlir immédiatement le posle de police le
plus proche ou la directio n de police du canton
de Berne (tél. 21.34. ).

Incendie

Hier soir, à Berne, le feu a éclaté dans les
combles du restaurant sans alcool « Daheim »
situé à la Zeughausgasse, l'un des établissements
de ce genre les plus importants de la Suisse. Les
pompiers, après une heure d'efforts , ont maîtrisé
le sinistre. Les dégâts causés tant par le feu que
par l'eau sont importants.

LES SPORTS
Les sports d'hiver

Les universitaires suisses partici peront au
championnat universitaire allemand qui aura
lieu du 24 au 26 février , à Garmisch.

L'équi pe suisse est composée de Strefli ,
Suheer , Hilz , Knoll , Slrubi (tons de Zurich), de
Hui l i er  Ksech (de Bertie) et de Wiesinger , de
Genève.

Un match inlei nations Allemagne-Suisse aura
lieu à celte occasion.

Il est possible que le match international soit
disputé sous forme de match « triangulaire » ,
si l'Italie se décide à prendre part au cham-
pionnat.

• • •
Les concours de la Fédération internationale

de ski. à Solleflca (Suède), ont élé inaugurés
mardi. A près une nuit tempérée , la neige a fail
sa réapparition, donnant ainsi la possibilité
d'organiser les épreuves Celles-ci onl commencé
hier , mercredi , par la course de fond (18 km.).
Plus de 130 coureurs y ont participé. La course
a eu lieu à 30 km. de Solleflca , pour permettre
d'obtenir un parcours absolument régulier.

Les concurrents finlandais ont joué un rôle
dc premier plan dans l'épreuve et ont réussi à
battre les Norvégiens et les Suédois.

Voici les six premiers résultats : 1. Nurmela ,
Finlande , 1 h. 4 min. 29 sec. ; 2. Saarinen , Fin-
lande , 1 h. 5 min. 35 sec. ; 3. Lappalainen ,
Finlande ; 4. Heggblad , Suède ; 5. Karp inen
Finlande ; 6. Ole Hagen , Norvège.

• • •
L'équipe suisse de hockey sur glace entre-

prendra vers le 15 mars une tournée en Angle-
terre, où elle disputera plusieurs malches . A
l'aller et au retour , elle jouera également à
Paris.

La coupe de football de première ligue
Les demi-finales de la coupe de football de

première ligue viennent d'être fixées au 11 mars,
et se joueront comme suit : à Lucerne , Lucerne
conlre Juventus (Zurich) ; à Granges , Granges
contre Racing-Lausanne.

Les Jeux olympiques dc 1936

Le comité d'organisation des Jeux olymp iques
de Berlin poursuit a^ec méthode sa propa-
gande. On sait qu 'en février 1936 s'ouvriront les
Jeux d'hiver , qui se dérouleront non loin dc
Munich , dans les Alpes bavaroises , à Garmisch , où
se succéderont les concours de ski , de patinage el
dc bobsleigh.

Pour la prati que de ce difficile et dangereux
exercice une piste nouvelle a été établie. Voici
comment elle est décrite : « Cette piste , située
dans une jolie forêt au-dessus du lac. Riesser , a
une longueur de 1640 mètres, avec une pente qui
va jusqu 'à 10 "la. Le départ e.st à l'altitude de
919 mètres, el l'arrivée à 783 mètres, soit une
dénivellation de 136 mètres.

« Sept virages ont été calculés. Certains sonl
en forme de S , suivi d'une courbe t.e ép ingle
à cheveux. Ils sont assez impressionnants , mais
fermés par un mur incurvé qui n'a pas moins dc
dix mètres d'élévation , construit avec un revête-
ment dc blocs de glace découpés mécani quement
dans le lac gelé. Ces blocs peuvent être changés
aussitôt qu 'ils ont élé abimés par le dérapage
d'un bob.

« Un aulre virage possède une courbe tout à
fait inédile qui permet à l'équipe « qui a su le
prendre » de franchir d'un bond un court espace
de la pisle sans toucher lc sol. »

Le communi qué ajoute que ce virage séduira
les conçu, -nls qui sonl amateu rs d 'émotions.
t C'est parfail , écrit à ce propos M. Paul Rous-
seau , mais où s'arrêteru-l-on si déjà les parcours
d •< ' n'< "oimarentent à ceux de st ccp le-chas r <-l
si on les invite à sauter comme des hors-bord
sur la vague ? »

Il n'y a pas de raison, en effet , pour que des
innovateurs , sans aller jusqu 'au looping, n'inven-
tent quelque nouveau e< saut de la mort » .

Pour la langue française

On ne disait pas Guillaume II , roi des Alle-
mands , et on ne dit pas Victor Emmanuel III ,
roi de.s Italiens. Alors , pourquoi , nous écrit
quelqu 'un , dit-on Albert I er , roi des Belges , el
non roi dc Belgique ?

Roi de Belgique est une expression tout ù fa it
correcte ; mais quand on dil « roi des Belges »
on reproduit textuellement le titre que s'esl
donné, en 1831 , le premier roi de Belgique ,
Léopold Ier, de la maison de Saxe-Cobourg-Gothu ,
el qu'ont adopté ses deux successeurs , Léopold II
e» Albert Ier .

En s'appclant « roi des Belges » , Léopold I er

a tenu à marquer qu'il tenait sa couronne des
représentants du peup le belge aux Chambres, à
la suile de la révolution contre le roi des Pays-
Bas , en 1830. La Constitution belRe affection ne
l 'expression : le peuple belge. Léopold Ier imi-
tait , par sa flatterie indirecte à l 'égard du peuple
belge , Louis-Philippe Ior, qui avait pris lc titre
de roi des Français. Plus tard. Napoléon III a
aussi pris le titre d'empereur des Français.

Echos de partout
-

Les victimes de la radio
D un humoriste parisien :
Il y a deux moyens pour l 'homme , dans l 'état

actuel de sa constitution physiologi que, de
prendre connaissance des événements : par l'œil
ou par l 'oreille.

Ceux qui ne sonl pas aveugles peuvent lire
les journau x. Ceux qui ne sont pas sourds peu-
vent entendre l 'émission radiop honi que. A la
rigueur , un monsieur qui serait à la fois aveugle
et sourd pourrait bénéficier d une perception
venant dc l'extérieur dans l 'hypothèse suivante i
il sort dans la rue pour se promener ; il reçoit
un coup de matraque sur le crAne ; et alors il
se dit : « Tiens, il se passe quel que chose. >
Ce cas esl heureusement exceptionnel .

Or, aujourd 'hui , ceux qui sont renseignés par
la rudio se plaignent d'être mal renseignés. Ils
prétendent que, au cours de.s événements de la
semaine tragique le monsieur qui est dans la
botte leur a donné d'événements discutés une
relation tendancieuse au poinl d'être partiale ,
une interpr étation officieuse au point d'être offi-
cielle. La radio esl virtuellement entre les mains
de l 'Eta t , qui dispose en toute propriété d'un
poste princi pal ; rien d'étonnant à ce que le
monsieur qui est dans la boîte fasse conscien-
cieusement , si ce n'est sincèrement , l 'éloge dithy-
rambique des messieurs qui sont au pouvoir.

Mais il est impossible aux auditeurs de radio
de s'en prendre au monsieur qui est dans la
boîte et qui s'est imposé à eux.

Il ne leur est permis que d'exprimer leur
indignation par la voie de la presse. C'est ce
qui vient de se passer.

Nous devons nous associer au vœu qu'ils
formulent ainsi :

c La radio ne doit pas être mêlée à des ques-
tions politi ques. »

La radio , depuis son instit ution , a été étran-
gement pervertie ct détournée de son rôle , qui
est de distraire les gens.

Voici une famille qui s installe à lable aprè»
une journée de travail et qui prétend goûter
une heure d'honnête délassement. Le père a eu
ses ennuis au bureau ou à l'atelier ; la mère a
eu ses ennuis avec, son ménage ; les enfants , k
l 'école ou au collège , ont eu aussi leurs petits
ennuis.

La radio est bienfaisante en ce qu'elle dis-
pense ces braves gens de faire revivre leurs
ennuis passés par une conversation où ils se-
raient évoqués . et récapitulés... Alors , c'est un
orchestre lointain ou un accordéon nostalgi que
qui détend les nerfs crispés, sous une influence
artisti que ; c'esl une chanson triste ou folle ;
c'est un petit couplet idiot qui évoque une gaieté
puérile.

Mais voici que le sinistre raseur prend la pa-
role. De plus en plus , le sinistre raseur sévit
en radio. Comment la Ligue des auditeurs ne se
ligue-l-elle pas contre le sinistre raseur ?

Or, le sinistre raseur passe les bornes lors-
qu 'il se met à parler politi que .

La polilique est dangereuse pour ceux qui
prétendent y connaître quel que chose... El les
esprits aujourd 'hui sont à tel point montés que,
pour un mot imprudent prononcé par le mon-
sieur qui est dans la boite , les convives se jet-
teront les plats à la lêle comme au beau tempi
de l 'affaire Drey fus .

Le testament du glacier
Louis Cibella , Italien émi gré à New-York , est

mort il y a quelques jours. Dans son testament
figure celte clause :

« Je laisse cenl mille dollars à la ville de
New-York à la condition que cette somme soit
affectée à l 'achat de glaces qui seront distribuées
aux enfants soignés dans les hôpitaux et aux
pauvres de la ville. »

La municipalité dc New-York a accepté ce
legs original et , le jour même, tous les enfants
malades, ou du moins tous ceux dont le régime
élail compatible avec pareille faveur , recevaient
une glace parfumée à leur goût fournie par le
syndical des glaciers new-yor kais. La mémoire
de Cibella se trouve bénie à la fois par les four-
nisseurs el les client») en l'espèce les enfants de
New-York.

Les falaises de la Meuse
Le massif de falaises où le roi Albert a trouvé

la morl se dresse sur la ligne de défense de
Liège ; là , la petite armée belge résista à six
corps d'armée allemands , exactement au point où
devait se faire la liaison des troupes franco-belges
vers le 18 août 1914. La Meuse coule non loin
C'est dans ce paysage encore tout empli des
souvenirs héroïques et dramatiques de l'inva-
sion , que , vingt ans plus tard , est tombé c dessus
le sol , à la face de Dieu » (un grand Christ de
pierre est tout près du lieu de la chute ) , le roi-
soldat , comme s'il étail tombé en première ligne.

Mot de la fln
En wagon :
— Chaque fois que j 'ai le plaisir de voyager

auprès de vous, mademoiselle , il y a un petit
oiseau qui chante dans mon cœur...

— Je sais t un serin 1



Le corporatisme, le libéralisme
et la démocratie

M. le Dr Paul Keller , professeur à Saint-Gall ,
étudie dans une p laquette l'évolution de l'idée
corporative et compare les solutions proposées
par les fascistes italiens , les catholiques suisses,
les classes moyennes el enf in  pa r  M . Schirmer.

Cette étude, objective dam son ensemble ,
ignore cependant l ' imporlanl  mouvement doc-
trinal romand qui groupe non seulement des
catholiques, mais de.s hommes de tous les milieux
politiques et confessionnels , uinsi que le pro-
gramme économique et social de.s catholi ques
suisses. Mais ce qui est plus intéressant , ce sont
ses remarques sur le corporatisme, la constitu-
tion, la démocratie et le libéralisme. Des objec-
tions semblables ont retenti  sur les bancs du
Grand Conseil fribourgeois lors de la discussion
du projet de loi corporative . M est bon de con-
naître l' état d 'espril de nos concitoyens pour
apprécie r leur position exacte .

Notre constitution esl libérale, déclare M. Kel-
ler ; el le assure à chaque individu sa p leine
liberté d'action dans la vie économique et
sociale ct lc protège contre toute  contra inte .  Notre
constitution, ajoute-t-il , ne connaît  dans ces deux
domaines aucune autre l imi ta t ion  que celles de
l'Etat , prévues dans les articles de la consti tu-
tion.

De plus, cette même constitution est démo-
cratique, en ce sens que seule la volonté populaire
en décide, par voie d 'ini t ia t ive , de référendum et
d'initiative parlemenlaire des élus du peuple.

Notre constitution exclut donc théori quement
toute restriction des libertés individuelles qui ne
-soit pas l'expression ou d 'un contrat  libre entre
individus (droit privé) ou d'une décision polit i-
que des Chambres ou du peuple (droil publie!.

Cela , c est de la théorie ; de fail , les activités
économiques el sociales des individus sonl l imi-
tées par des coalitions privées, telles que le-e
cartels , les unions , les ententes patronales, ainsi
que par les pressions, qui vont jus qu 'à la terreur ,
de certains syndicats ouvriers. Cela, déclare
M. Keller , n 'est pas ant i l ibéra l , car cela résulte
du jeu des contraintes d 'individus ou d 'ussocia
tions d'individus librement réunis par voie con-
tractuelle ou conventionnelle privée. Ce que
M. Keller ne dit pas , c'est que , dans le conflit
des individus entre eux , des associations entre
plies et des associations conlre les individus,  le
droit du plus faible n 'esl que théori que ; prat i -
quement, n 'est libre que le plus fort , le plu *
habile, -le plus malhonnête,  lin libéralisme qui ne
peut vivre qu 'à ce prix-là est devenu impopulaire ,
et la très grande major i té  de noire peuple ne
veut plus payer ce prix ; le libéralisme dc notre
constitution est , de fait , In consécration de la
toute-puissance de la force , du capitalisme el de
la malhonnêteté. Les formules corporatistes ten-
dent donc à assurer en réalité le droit do chacun
à une égalité de traitement dans le cadre d 'une
protection organique. Le corporatisme esl donc
de fait plus libéral au sens de la protection de
la personnalité économique et sociale.

Ou bien le libéralisme ira ju squ 'à autoriser un
individualisme économique annrehi que ou un cap i
talisme dictatorial , ou bien le libéralisme se verra
obl igé d'imposer une disci pline à chaque act ivi té ,
afin de sauvegarder le jeu normal des droits
individuels dans l'act iv i té  économique et sociale
Cette al ternat ive e.st posée devant l 'op inion. Il
faut  choisir , et le peuple parait opter pour une
discipline organique.

Cet aspect du problème n 'échappe pas com
plètement à M. Keller et il cherche à le résoudre
en relevant un au t re  aspect de notre consti tut ion
libérale. Le l ibéral isme,  dil-il . exige que l 'ind iv idu
ne soit soumis à aucune autre  contra inte  qu 'à
celle qui ressort d 'une décision de l 'Etat ,  car
seul l'Etat possède le droil de lier, de l imi ter
les libertés individuelles.

Si donc , pour échapper à I anarchie indivi
dualiste, ou au capitalisme dictatorial , des con-
traintes sont exigées pour la sauvegarde de«
droits individuels , seul l 'Elat peut en dérider 11
appartient donc à l'Etal de procéder pur Viole de
monopole, par voie législative , par mesures
administratives. Cette intervention n 'est pus anti
libérale, dil-il , car le libéralisme confère à l 'Etui
et à l 'Elat  seul ce droil.

Un Eta t libéral peul donc disposer à son gré
H PS libertés économiques et sociales sans au t r e
limitation que celle que lui impose la volonté
populaire exprimée dnns un vote ou la volonté
parlementaire. Le libéralisme ouvre des perspec-
tives indéfinies vers le.s monopoles, vers l 'éta
tisme et vers l 'économie étati quemenl dirigée.
Cette conception de l'Etat libéral ne diffère pra-
tiquement en rien de la conception collectiviste.
L une et I autre  nous conduisent au même but .
au rythme marqué par les menaces qui naissent
de l 'anarchie économique ou de la menace cap i-
taliste. Si cette anarchie el ce capitalisme pous-
sent la majorité du peuple à chercher une solu
tion pour sortir d 'un étal intolérable , le l ibéra-
lisme nous oblige à état iser ,  à colleeliviser notre
économie. Un régime libéral , pour échapper à sa
conclusion logique, n 'a d 'autre issue que l 'étn-
tisme croissant jusqu 'au collectivisme.

Ce que M. Keller reproche aux corporatistes ,
c'est de revendiquer pour les membres de chaque
corps professionnel le droit de se donner eux-

mêmes un statut économique et social disci p liné.
U ne va pas jusqu 'à s'opposer au droit d'asso-
ciation des professionnels ; ils peuvent créer des
corporations , passer des conventions ou des con-
trats , mais les organes créés par les corps
professionnels restent de droit privé , leurs déci-
sions ne lient que les membres qui se sont
lihrement associés ; chacun esl libre de se sous-
traire à cette discipline conventionnelle qui
devient ainsi illusoire el inop érante.  Seul l 'Etat
peut imposer celte disci p line à tous, associés ou
non associés, parce que seul l 'Etat a autorité et
pouvoir de contra inte .

Entre une économie libre et disci p linée par ses
propres décisions et une économie élalisée el
colleclivisée. le libéralisme ne peul se prononcer
pour lu première. Il sait que la situalion de
l 'économie esl intolérable ; il reconnaît qu 'il faul
disci pl iner les activités individuelles ; il préfère
faire courir  au pays les risques d 'un étutisine
collectivisunt p lutôt  que d'accorder aux corps
professionnels uri pouvoir réglementaire sur leurs
membres. Que cela soit du doctrinarisme absolu
il le reconnaît volontiers. H y a des principe»
immortels , même si un peuple doit en mourir ,
même si toutes les libertés en sont la rançon .

Un autre aspect du problème est l'aspect démo-
crat ique.  Le libéralisme, qui confère aux majo-
rités électorales le droit de disposer en tout
temps de notre élat cons t i tu t ionnel  et légal , se
refuse à conférer à de.s majori tés de profe ssion-
nels le . droit  de disposer de leur propre s t a tu t
économi que et social. Le citoyen est un ma jeur ,
le professionnel un mineur  ; pour tenir  en laisse
ce mineur , le libéralisme exige que les membres
des conseils corporatifs et du conseil économique
national  soient nommés par le Conseil fédéral.
Sur ce point précis, le libéralisme cède à un
démocratisiiic poli l ique absolu el sacrifie loule
démocratie économique ou sociale. Que l 'Etat
pol i t i que ai t  le droit d 'exercer , par voie de veto
on d 'homologation , un contrôle sur les décision-*
des corps professionnels, nous pensons que cela
est exigé par la subordination de l 'économique cl
du social au poli t i que , mais nous pensons aussi que
les corporatistes , en revendi quai»! pour les mem-
bres des corps professionnels le droit de nom-
mer les chefs de leurs organes, de se donnei
eux-mêmes leur s t a tu t  économi que el social , sau-
vegardent efficacement le sens démocratique de
noire peuple el les libertés indispensables à
l 'existence d 'une économie privée. Us sonl en cela
plus l ibéraux,  au sens verbal du mol , que les
doctr inai res  du libéralisme classi que.

Sous cet aspect , notre loi fribourgeoise nous
parai t  à la fois p lus démocra t i que el plus libérale
que le projet saint-gallois, quoi qu 'en disent et
quoi qu 'en pensent les l i bé raux  de S a i n t - G a l l  UU
de Fribouig. C'esl , d 'ai l leurs , l' opinion qui se
généralise de plus en plus dans les mil ieux de
l' agriculture, du commerce, de l 'industr ie et du
droil Documenter ce redressement nat ional ,  tel
est le sens de ces brèves remarques.

D' A. S.

Le régime économique

Hier, mercredi , s est réunie à Lucerne la
conférence d'exp erts convoquée par le Déparle-
.nent fédéral de l'économie publique el chargée
de s'occupei de quelques questions d'ordre écono-
mi que. Les délibérations ont été ouvertes par
un exposé de M. Renggli , directeur de l 'Office
fédéral de l'industrie, des ar ts  et métiers el du
travail , sur l'article d 'ordre économi que dont
l 'inscri ption e.st envisugée duns la cons t i tu t ion
fédérale.

La conférence était présidée par M. Schullhess ,
conseiller fédéral , chef du Dépar tem ent  de l 'éco
nomie publi que. Ce dernier  a soumis un nouveau
projel de texte tenant  compte des divers groupes
économiques. Après M. Renggl i , M Schullhess A
souligné que l 'art icle en question doit const i tue!
la base fondamenta le  de l 'œuvre lé gislative b
élaborer par lu suite. Il ne contient pas en lui
même le.s détails d 'un programme économi que
ou d une organisation économi que l. 'url icle eons
l i t i i l i o n n e l  doit laisser la porte ouverte A une
solution par lu voie fédérale de la question , soil
que l 'on doive déjà au jourd ' hu i  fixer les fondions
des organisations professionnelles dans les deux
domaines principaux qui sonl IPS leurs , noll |,<
domaine social et celui de la vie économique. Le
besoin d 'un nouvel ar t ic le  constitutionnel esl
urgent , car le cadre actuellement fixé pin la
const i tut ion pour diverses mesures urgentes est
trop élroil .

GRAND CONSEIL BERNOIS

Le Grand Conseil bernois a vole hier mat in  un
crédit de 150,000 fr.  pour la correction de la
Surine près de Laupen.

Le Conseil a poursuivi  la discussion des deux
motions paysannes de mandant  de.s facilités fis-
cales pour l 'agriculture. Ces motions ont été
adoptées . Le groupe conservateur a suggéré une
élude de la question corporative. Le diiecleui
des finances a promis d'examiner une motion
paysanne tendant à rémission d'un emprunt à
primes pour couvrir les dépenses de chômage :
mais il a attiré l 'attention sur les dispositions
fédérales sur les loteries et sur le succès minime
dc l'emprunt k primes neuchâtelois.

Genève sons le régime socialiste
Au début de lu séance d'hier mercredi du

Grand Conseil , M. Nicole , président du Conseil
d'Etat , a répondu à une interpellation sur les
simp lifications adminis t ra t ives  en mat ière  d'im-
pôt sur les autos.

Un député chrétien-social ayant demandé s'il
était vrai  que l' arrêté d'expulsion contre Lorulot ,
qui fi t  des conférences anti-relig ieuses, avait été
rapporté , le président du conseil a répondu affir-
mativement, ajoutant  que la mesure d' expulsion
n 'élai t  pas suff isamment  motivée. Si M. Lorulot
demande à faire une conférence, il en refusera
catégori quement  l' autorisation.

L' interpel la teur  ne s'est pas déclaré entière-
ment satisfait.

M. William Mart in ,  vice-président du Grand
Conseil, a demandé qu une centrale fu t  créée pour
éviter la Irop grande abondance de produits
ioniens à Genève. M. Mar t in  a demandé en outre
que le gouvei nement genevois intervint  auprès du
Conseil fédéral  pour qu 'il s'emp loie à la suspen-
sion des ef fe ts  de la décision arbi t ra le  de Territet.

Lc Conseil d'Etal répondra dans une prochaine
séance.

Le projel d' app licat ion dans lc canlon de
Genève de la loi fédérale sur le séjour et l'éta-
blissement des étrangers  a élé voté sans oppo-
sition.

Le projet de loi approuvant  les émissions de la
vil le de Genève d u r a n t  l' exercice 1933, au mon-
tant de 1.802,708 francs , a élé voté.

M. Naine , chef du dépar tement  de.s finances,
lors de la préconsultation sur le projel d' arrêté
législatif relat i f  au rétablissement de l'équilibre
financier  dans le budgel dc l'état de Genève a
annoncé la modification prochaine des lois f inan-
cières pour rétablir  cn partie l'équilibre budgé-
taire. Le Conseil d 'Etal  a accepté d' examiner le
projet d'arrêté législat i f .  Une commission a été
nommée.

Un projet de loi ouvrant au Conseil d 'Eta l  un
crédit lu i  pe rm et tan t  d'assurer la gra tu i té  de tirs
mil i taires  obligatoires , a fait l'objet d' iln rapport
favorable.

Les radicaux tessinois

La commission spéciale élue par le congrès du
par t i  l ibéral-radical  tessinois communique :

Selon le v oeu exprimé dans les congrès du par l i .
la question de l'organe unique du part i  a été ré
solue conformément aux nouveaux statuts.  La
qua l i t é  d 'organe officiel a été reconnue un jour
nal //  D overe , qui resle sous la direction du con-
seiller national Carlo Maggini , qui sera secondé
dans sa lâche par M. Aleardo Pini ,  qui entre .1
lu rédaction du journal .

La Gazzct la  Ticincse , se déclarant parfai lemenl
d 'accord avec la décision prise par la commis
sion spéciale du parli l ibéral-radical au sujel dt
la question de l 'organe officiel uni que , annonce
qu 'elle cesse d'être la feui l le  officielle du par t i
libéral radical pour devenir l 'organe indép endant
des l ibéraux-radicaux,  de Lugano.

1J I*0 . l u M ' l l I I I K-

I.e succès de la vente de timbres el caries
organisée en décembre dernier prouve une fois
de. p lus l'intérêt que porte notre populat ion au
bien de la jeune génération.

Il s'esl vendu 2 ,808 000 timbres de 5 ceril.,
3,625,009 timbres de 10 cent., 2 ,002 ,000 Timbres
de 20 cenl., 1,051 ,000 timbres de 30 cent., soit au
total 10 ,380.000 timbres , ainsi que 126 ,800 séries
de cartes postales illustrées et 119 ,140 séries de
cartes de vœux.

Lcs recettes brûles se moulent à 2 ,288,000 fr .
Déduction l'aile de lu valeur 6'affranchissement
remboursée à la poste , soit 1,398,000 fr., il reste
à lu fondation la belle somme de 890,000 lr.

Comme d'habitude, les recettes nettes récoltées
pur le.s organisations de distr ict  sonl employées
sur p lace . Kilos sont , celle fois-ci , plus particuliè -
rement destinées au t ravai l  de prévoyance en
faveur  de 1 adolescence.

Que tous ceux qui , pur  leur  générosité ou leur
pa r t ic i pa t ion  active à l'organisation de la veille
ont permis d 'a t t e indre  ce beau résultai , t rouvent ,
à celte place-ci également , les remerciements de
lu f o n d a t i o n .

Duran t  l' année 1933, 117.069 télégrammes de
félicitations nu de condoléances ont été t ransmi»
sur les formulaires artistiques TO. La fondation
Pro Juventute a louché sur les surtaxes prélevées
une pari de 45 cent, par formulaire soil
52.681 .05 fr.

Le déficit vaudoi»

Les comptes de l' Etat de Vaud pour 193?
pr ésentent un déficit  de 1,775,449 fr. Le budgel
prévoyait un déficit  de 3, 130,327 fr., y compris
les allocations supplémentaires votées en cour*
d'exercice .

L'Etal de Vaud devra amor t i r  en outre les cré-
dits votes hors budgel pur  décret du Grand Con-
seil en fa veur des agriculteurs , vignerons el
montagnards obérés et pour la lutte contre le
chômage.

En tenant compte dc ces dépenses extraordi
naires de crise, le déficit total pour 1933 dépasse
3 millions.

Le « Requiem » d'Albert Ier

Contrairement à ce qui a été annonce, le
Requiem pour Albert Ier , roi des Belges, aura
lieu mardi prochain , à 11 h. 'A .  à l 'église de
la Trinité, à Berne , el non pas samedi.

Une police fédérale

Au cours d une conférence au Palais tedéral
des directeurs de police can tonaux , le procureur
de la Confédérat ion , M. .Sta'inpfli , a fait  un
exposé de la question de la création d' une police
fédérale , demandée depuis longtemps aux Cham-
bres fédérales.

L'exposé s'esl occupé des possibilités de solu-
tion de lu question, cn particulier en complé-
tant le ministère public de la Confédération par
l' adjonction de commissaires de police et
d' agents spécialement formés.

U a été décidé de renvoyer à une conférence
des directeurs de police, qui sera convoquée
ul té r ieurement ,  la discussion de ce problème.

Si on demandait à passer chez nous

L'agence télégraphique suisse dit  que le bruit
d 'une demande de passage de troupes étrangères
à travers le territoire suisse est dépourvu de
fondement Aucune demande de ce. genre n 'a été
faite de quelque côté que ce soil et il n 'y a
pas heu de I attendre de personne.

Si la question devail être posée au Conseil
fédéral , ce dernier , fidèle à la pol i t i que de neu-
tral i té  suisse suivie jusqu 'ici , repousserait sans
hésiter toute demande de passage de ti -ipe s
étrangères à travers le territoire suisse.

NECROLOGIE
Les obsèques de M. Pellissier

On nous écrit :
L' ant i que cité dc Saint-Maurice a fait , mercredi

mat in , de magnif i ques funérailles à M. Maurice
Pellissier , ancien conseiller national.  Raremen t la
ville abbatiale aura vu au tan t  de monde témoi-
gner pareille sympathie à la mémoire d'un de ses
enfants .

Dans l'assistance nombreuse el recueillie on
remarquait M. le juge fédéral Couchep in , le géné-
rul  Bordeaux , parent  du dé fun t , le bureau _u
Grand Conseil, des délégués du Conseil d'Etat , _ e
la Société des officiers, de. la Chambre de corn -
n.crce. dont le défun t  avait  élé l'un de.s fonda-
teurs , les préfe ts  des distr icts  du Bas-Valais, fo.
autonlés communales et bourgeoisiales de Saint-
Muiirice , les é tudiants  de VAgaunia.  section locale
des Etudiants  suisses, et plusieurs dignitaires
ecclésiasti ques. La musique locale, Y c Agaunoise »
joua des airs funèbres pendant le défilé du
cortège jusqu 'au champ du repos.

TPrihiiiiaux
Le crime de Mollcns

On nous écrit :
Le Tribunal cantonal du Valais s'occupe depuis

deux jours du crime horrible qui a coûté la vie
à un vieillard de Mollens, et que nous avons
relaté en son Iemps. Un vieillard , nommé Isidore
Perren , avait été assassiné nui tamment  à coups de
hache, avec une férocilé effrayante.  On fut piu .
sieurs semaines nvant  de connaître l'auteur  de ce
forfa i t .  Puis les soupçons se portèrent sur fo
pet i t - f i l»  de la victime, Auguste Gasser , qui fu t
arrê té  et fil des a ïeux qu 'il rétracta par la suite
en accusant sa belle-mère et sa propre femme.

Au cours de l' a u t o m n e  passé, le tribuna] ç}0
Sierre avait jugé l' affaire et condamné Gasser à
quinte ans * de t ravaux forcés. Le cas est venu
d'office devant le Tribunal cantonal , qui a en-
tendu lour à tour le rapporteur ou ministère
public , M. Henri  Chappaz , M. Perniudin au nom
de la . part ie civile , M. Leuzinger , défenseur _ c
(îusser , el Henri Evéquoz, défenseur de Mme \
que Gasser accuse encore actuellement d'avoir
commis lc crime.

Les débats n 'étaient pas encore terminés mer-
credi soir ; il est probuble que la Cour d'appel
confi rmera  purement  et simplement le prononcé
du t r ibu na l  de Sierre , à savoir la peine do quinze
ans de t ravaux  forcés. C'est la peine qui a été
requise par le Ministère public. Pendant toul le
cours des séances, Auguste Gnsser est resté indif .
feront  et impénétrable.

Un homicide par Imprudence
Hier , mercredi , a été évoquée devant la Cour

correctionnelle de Genève, l'a f f a i r e  du drame de
la rue du Jeu de l'Arc. Rappelons que |e
30 décembre dernier M. G. Villard , directeur de
l 'imprimerie  centrale , croyanl nvoir affaire à un
cambrioleur , tua d' un coup de revolver un ma-
iieruvre, .Iules Monney , employé de l 'Imprimerie ,
qui  avait élu domicile dans une des caves de
l'immeuble. Arrêté, puis relaxé sous caution de
500(1 fr., M. Villard a à répondre d'homicide
involontaire.

Après un transport  sur place, l' inculpé u été
de nouvea u longuement interrogé. Villard a
af f i rmé  une fois de plus avoir cru qu'il s'agissait
d'un cambrioleur et que son bul élail de
l' effrayer.

M. Villard a été condamné à 6 mois de prison
avec sursis et 1000 francs d'amende.
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LA LIBERTE trugm o

Nouvelles de la dernière heure
L'assassinat de M. Prince

Paris, 22 f é v r i e r .
(Havas), — L'envoyé spécial du Petit Parisien

à Dijon dit que , selon les témoignages qu'il a
recueillis , alors que M. Prince sortait de la gare
pour aller prendre un taxi , il fut abordé par un
individu qui lui adressa quel ques paroles que lc
chauffeur de taxi de put saisi r.  Immédiatement,
M. Prince retourne à la gare, pour envoyer à sa
femme un télégramme la rassurant sur l 'état de
santé de sa mère. (Voir Nouvel les  du jour ct
2rne page).

Le Petit Parisien ajoute  :
« II ne parait pas douteux que cet homme de-

vait connaître d'assez près M. Prince qui , pru-
dent par profession , n'aurait  à coup sûr pas
accepté de suivre un inconnu dans une ville qu 'il
connaissait Imparfaitement, »

Part», 22 f é v r i e r .
(Havas).  — Le collaborateur du Journal a pu

joindre M. Pachot , ancien commissaire aux
délégations judiciaires , qui avait remis cn son
temps à M. Prince deux rapports importants.

Le premier de ces rapports , établi  à la date du
18 mars 1930 , commente les résultais de l'enquête
sur les vols commis par Stavisk y au préjudice
de Labbé et Lafourcade , agents de change.

Lc second , établi le 21 mai 1031 , avai t  Irait à
l 'ensemble des affnires Slavisky à son activité de-
puis sa sortie de prison et s igna lai t  la plupart dr
ses entreprises fictives notamment celle du Mont-
de-Piété d'Orléans , ainsi que ses premières ten-
tat ives  en vue de l'escroquerie du Crédit munici-
pal de Bayonne , Il fut trnnsmis par M. Pachol
à M. Prince le 3 juin 1931,

Parlant de l'assassinai dc M. Prince , M. Pa-
chot a ajouté :

« D'autres magistrats sonl au courant des faits
et aussi exactement renseignés qu'ils pouvaient
l 'être . D'aulres peuvent parler et c'est pourquoi
la disparitio n ne pouvait servir à des fins de
silence . Le malheureu x mig istrat  a-t- i l  été exé-
cuté ? Rien n'esl impossible. »

Paris , 22 f é v r i e r .
(Havas) .  — On Ht dans le Populaire :
« A 3 h. 30, dans les couloirs de la Chambre,

M. Herriot , dans un groupe de dépulés, a signalé
le mystère qui entoure l'assassinat du conseiller
Prince. Il a rappelé que M. Prince élait  charg é
de l'affaire Stavisk y. M. Herriot a également rap-
pelé que le rapport administrat i f  sur le dossier
Pachot qui avait été confié à M. Lescouvé, prési-
dent à la cour de cassation , n'avait pas tenu
compte suffisamment des révélations de ce dos-
sier. En conséquence , une commission avait et*
nommée pour une enquête complémentaire el
cette commission avait  précisément désigné
comme rapporteur M. Prince. »

Paris , 22 f év r i e r .
(Havas . )  — L'assassinai mystérieux du con-

seiller Prince provoque une vive émotion duns
toute la presse. Les j ournaux ne doutent pas que
le conseiller Prince a été tué parce qu'il cn
savait trop long sur l'a f fa ire  Stavisky. Ils établis-
sent une relation directe entre le rapport qu 'il

devait faire devant la commission d'enquêle
administrative , et le guet-apens qui lui a été

tendu. Aussi , de toute part , dans l'op inion, c'esl
un cri d'indignation qui monte contre les mœurs
de bandits , contre les exploits d'une sanglante
mafia et la presse unanime réclame que soil
faite toute la lumière sur cette nouvelle affaire .

On lit  dans Ercelsior :
« Il faut espérer, à moins de désespérer de

lout, que l'enquête, une enquête complète, sûre
et menée au grand jour par des hommes
insoupçonnables, apportera toute la lumière sur
la mort de M. Prince. Il importe de ne pas donner
l'impression aux honnêtes gens qu 'il est dange-
reux d'en savoir trop long sur l'affaire Stavisky. »

Le Jour écrit :
m Comment ne pas ressentir une angoisse pro-

fonde devant ces malheurs accumulés ? On n a
pas le droit dc se prononcer encore sur la mort

de M. Prince. Peut-être y a-t-il dix chances sur
cent qu'elle ne soit qu 'un crime banal. Mai s
toutes les circonstances , toutes les coïncidences,
tout ce qu 'on sait de l'homme, de sa personnalité
et de l'atmosphère où 11 a vécu et où nous
vivons, tout dénonce ici un nouveau crime de la
mafia. »

La personnalité de M. Prince
PoriJ , 22 f évr ier .

M. Albert Prince élait né le 31 octobre 1883,

è Châtenois. Le 9 décembre 1907 , il était  nommé
attaché au parquet de la Seine. Deux ans après,
le 10 juin 1909, il élait juge suppléant chargé
de l 'instruction à Clei nionl et exerça les mêmes
fondions le 20 novembre 1909 , à Saint-Amand ,
puis le 8 décembre 1910 , à Bourges. Le 17 fé-
vrier 1912 , Il revenait à Saint-Amand, cette fois
comme subslitut. Puis il passait à Issoudun le
18 mars, comme juge, el était chargé de Tins-
Irution , le 27 avril 1912.

Survint la guerre , et M. Albert Prince fut
mobilisé. Il partit  sergent et conquit tous les
grade» jusqu'à celui de cap itaine. Décoré de la
Croix de guerre avec deux citations , blessé deux
fois, Il avait été fait chevalier de la Légion
d'honneur le lfi  mal 1915. Moins d'un an après,
au mois de février, Il élait fait  prisonnier sous
Verdun et envoyé au camp de Vorenbach, dans
U grand-duché de Bade. Il devait y rester vingt-

sept mois et en ju in  1918 il était i n t e r n e  en
Suisse. L'armistice signé, il rentrait en France
et était nommé, le 14 février 1919 , subslitut à
Brest. Le 17 juillet de la mémo année, sur sa
demande, il était envoyé à Nancy, et le 26 jan-
vier 1920, il partait dans la Haule-Silésie occu-
per le posle de procureur général de la cour.
Il revint en France le 5 octobre 1922, comme
procureur de la République à Troyes, puis
comme substitut au parquet dc la Seine. Le
6 juin 1925, il fut affecté à la section finan-
cière — où il eut à connaître Slavisky —, s'y
distingua par une grande science juridique , el
monta cn grade : le 24 octobre 1931, il étai t
attaché à la deuxième chambre de la cour, mais
depuis le 1er janvier il faisait partie connue
assesseur de la cour d'assises de la Seine. Cir-
constance curieuse , il siégea lundi dernier dans
l'affaire de ce jeune bandit qui assaillit uni
femme dans le train de la Bastille à la Varcnne ,
et la précipita sur la voie , après lui avoir voU
son sac. Hier encore, M. Prince devait siéger ,
mais la veille au soir il étail appelé au chevet
de sa mère qui devait subir une grave opéra-
tion, ct il était parli à Dijon. Son fils , hier
malin , prévint le président de la cour d'assises,
M. Devise, qui dut faire appel au conseiller
Guillol  pour compléter la cour.

Le deuil de la Belgique
Bruxelles , 22 f é v r i e r .

A Bruxelles, aujou rd'hui , se dérouleront les
obsèques du roi Albert I". M. Albert Lebrun ,
président de la Ré publique françulse , accompagné
de M. Barthou et du maréchal Pétain sont arri-
vés à Bruxelles.

Le roi Léopold III  prêtera serment , demain ,
vendredi , devant le parlement belge.

Le voyage d'un ministre anglais
Londres , 22 f évr ier .

(Havas ) .  — La presse britannique se montre
dans l'ensemble fort avare de commentaire s sur
le voyage de M. Eden dans les capitales euro-
péennes.

Toutefois , après l'entrevue que le conseiller du
sceau privé a eu , hier , avec le chancelier Hil ler ,
la si luation, à en croire le New Chronicle , est la
suivante : Le Beich aurait fourni des assurances
satisfaisantes en ce qui concerne le contrôle des
troupes d'assaut el des formations paramilitaires .
D'autre part , le gouvernement allemand n'écar-
terait  pas l 'éventualité d'un retour à Genève , où
11 serait au même titre que les Etals non mem-
bre.» do la Sociét é des nations el représentés a
la conférence du désarmement.

Enfin , la principale pierre d'achoppement enlre
nerlin et Londres serait la clause d'un mémoran-
dum britannique qui Interdit au Reich toute
aviat ion mil itaire , pendant deux ans.

L'Italie mécontente de l'Allemagne
Paris , 22 f évr ier .

On télégraphie de Rome au Temps :
L'Italie attend la réaction dc Berlin à la

déclaration des Irois puissances. En l 'absence de
toute manifestation officielle , elle continue d«?
noter , non sans un certain étonnement et quel-
que amertume, celle de la presse hitlérienne . A
cet égard, ce qui parait  choquer par-dessus toul
l 'opinion fasciste, c'est la solidarité afl ichée par
le nationalisme-social avec le marxisme , autant
que la hargne manifestée à l'égard de l 'Italie.
On relève surtout que, lorsqu'il s'esl agi de dé
fendre les justes revendications allemandes,
l 'I ta l ie  a toujours été aux côtés du Reich . Il y
a donc, juge-t-on, de l 'ingratitude et de l'égoïsme
de la part des hitlériens à faire fi des intérêts
les plus essentiels d'une nation amie et à se
refuser à tout effort de compréhension à son
égard .. Mais il y a plus. Lorsque lc I I I m" Reich
était attaqué , l'an dernier , par la presse euro-
péenne dc gauche , l 'Italie fasciste a toujours
repoussé énerg iquement les accusations de celle-
ci et nié leur bien-fondé ; il suff irait  de rappeler
que, seule de toute la presse du continent , celle
d'Italie a prolesté contre les prétendues calom-
nies des persécutions antisémiti ques , et ceci mal-
gré tous les efforts de la communauté israélite
de la péninsule.

On estime donc que , lorsque la propagande
hitlérienne vient ramasser maintenant, dans celte
même presse, des calomnies à l'égard do l'Italie
comme l'affaire des armes de Hirlenberg. elle
répudie la solidarité des deux régimes et com-
met une sorte de félonie .

Quoi qu 'il cn soit , une telle a l t i tude  a causé
dans les milieux fascistes uno amère désillusion ;
certains organes peuvent bien relever encore les
concordances de doctrines, mais leurs voix ne
portent plus et sonnent faux. Les fascistes regar-
dent avec stupeur ces émules qu'ils avaient ché-
ris et aidés , se dresser contre eux en frères
ennemis.

En face de ces attaques hitlériennes , la presse
fasciste garde une attitude très ferme ; elle
s'attache surtou t à justifier la position de l 'Ital ie
en précisant ses accusations contre le Reich.

Le Lavoro Fasclta consacre à nouveau un long
article à réfuter les allégation s allemandes sur
quatre points principaux : l'ingérence du Reich
dans les affaires Intérieures de l'Autriche ; les
prétendus efforts conjugués de la presse anglaise
et dn gouvernement de Londres pour affaiblir k
sens de la déclaration des trois puissances ;
l'assertion que l'Autriche aurait déjà perdu son

indépendance , notamment vis-à-vis de I Ita lie el
enfin , le soi-disant reniement du gouvernement
fasciste eu matière de la revision des trait és.

En regard de l'a l t i tude parfaitement bien défi-
nie de l' I ta l i e , l 'organe fasciste constate que celle
du Reich l 'est beaucoup moins. Rappelant à cel
égard le pacte germano-polonais , il écrit :

« Faut-i l  vraiment exclure la possibi lité que
le gouvernement nationaliste-social , formé er

substance de méridionaux ayant abandonné la
pol iti que tradi t ionnel le  de l 'Allemagne vers l 'est,
tende à une expansion vers le sud ? S'il cn étail
ainsi , l'a t t i tude  actuelle de l 'Allemagne vis -à-vis
de l 'Autriche serai» facilemet compréhensible ; et ,
après ce permier pas , déjà par lui-même d'une

Importance fondamentale , peu à peu d'autres
viendraient . Ce ne sonl là , naturellement , que des

hypothèses , mais éclaircissements à ce propos
seraient fort désirables . »

Sur cette question , et après avoir rappelé la
ferme intention des gouvernements d 'Ital ie ,  de
Grande-Bretagne et de Frnnre , que l'indépendance

et l 'intégri té  territoriale de l'Autriche soient res-
pectées , le Lavoro Fascista conclut en exprimant

l'espoir que celte fois , en présence de ce langage
très clair,  inspiré  par l'amit ié, les « confrères
allemunds comprennent la s i tua l i on .  >

L'ultimatum de M. Habicht
Vienne , 22 f é v r i e r .

Le dernier discours de M. Habicht (chef des
nationalistes sociaux autrichiens , réfugié à Mu-
nich), à la radio munlcoise, a été considéré par
l'opinion autrichienne tout entière , à en juger
notamment par lc Ion unanime dc la presse vien-
noise, comme un ul t imatum adressé par le chef
des émi grés nazis au gouvernement autrichien.
Eh effet , d'une part il donne au gouvernement
un délai pour effectuer sa réconciliation avec le
national-socialisme, de l'autre il souli gne qu 'il a
suspendu , pendant ce temps, toutes les hostilités
des partisans d'Hit ler  contre l 'Autriche réveillée ,
mais qu 'il les fera reprendre plus énergiqueincnl
que j amais, passé lc délai de fin dévrier.

Celle manifestation est intéressante à plus d'un
titre , remarque-t-on dans les milieux gouverne-
mentaux , car elle fournit  la preuve du fait jus-
qu 'ici contesté non seulement par le gouvernement
allemand , mais par certains milieux étrangers
voulant exagérer l 'impartial ité , de la responsabi-
l ité  formelle des dirigeants nazis  du Reich dans
les Irouliles suscités dans l 'Autriche par les agents
de leur pol i t i que. Le gouvernement allemand,
dans sa réponse à lu démarche di plomati que
Autrichienne , avait  prétendu que les conférences
de la radio munichoise tendaient seulement à
l'information des auditeurs du Reich. Il est mani-
feste maintenant que M. Habicht s'en sert non
seulement pour ses communications aux nazis
uulrichiens,  mais même pour un appel .indirect
au gouvernemenl. Si cela constitue la dernière
incarnation de la di plomatie allemande, il y a là
une méthode déconcertante, ajoute-t-on ici. 11
est possible d'ailleurs que Habicht ait agi de sa
propre i n i t i a t i v e  et se voie désavoué par Berlin ,
Il n'en resle pas moins qu 'il a fourni par là à
l 'Autriche un nouvel argument pour la démarche
projetée à Genève. Quant à cette démarche même,
il paraît désirable qu 'elle soi» effectuée pour que
les nazis  autrichiens n'aient pas lieu de croire
que l 'Allemagne a fait , sur un point, reculer
l'opinion mondiale favorable à l 'indé pendance
autrichienne menacée.

La presse viennoise relève , ce matin , comme
particul ièrement caractéristi que des méthodes de
conibut du national-socialisme, contrairement à
loules les aff irmations officieuses de Berlin, l 'in-
cident de Trieste où la police ital ienne a saisi le
matériel  d'exp losifs et de tracts que le Beich
destinait à l 'Autr iche  par ce détour.

Rome , 22 février.
Un article int i tu lé  î Ultimatum et bombes , de

la Gazzet ta dei Popolo dil :
< Une partie de la presse allemande continue

à aff irmer que la déclaration de la France, de
l'Angleterre , de l 'I ta l i e , au sujet de l'Indépen-
dance autrichienne ,, ne concerne pas l 'Allemagne.
On ajoute même que Hil ler pourrait y souscrire.
Très bien , mais comment se fait- i l  que , à l'occa-
sion de cette déclaration , d'autres jo urnaux alle-
mands demandent la lête de Dollfuss , coupable
d'avoir défendu l'indé pendance de l 'Autriche , et
attaquent l 'Italie.  Comment se fait- i l  que , au
moment où on affirme ne pas s'opposer à l'in-
dépendance autrichienne aux épisodes typ iques
el si gn i f i cat i f s , de la propagande nationaliste-
Bociale autrichienne se déroute à Trieste ? El
que dire du surprenant ul t imatum lancé par
M. Habicht (parti culièrement qualif ié)  au radio
de Munich : « Avant samedi , prendre contact
avec le nnzisme ou une nouvelle émeute orga
nisée cetle fols par les nationalistes-sociaux . »

On suit avec attention les événements d 'Aile
magne et d'Autriche. Les déclarations de Hit ler
sur les intentions pacifiques ct l'offre de colla
boration de la nouvelle Allemagne viennent & la
mémoire. En présence d'une situation qui pour-
rait facilement devenir tendue, on demande que
ce souvenir soit également viva nt dans l 'espril
des dirigeants du Reich. Dans tous les cas, les
responsabilités sont déjà définies. »

Après les journées de Vienne
Vienne, 22 févr ier .

La nouvelle publiée par différents journaux
selon laquelle les cadavres de 85 enfants, Agés

de moins de 14 ans, auraient été trouvés dans
h- quart ier  de Sandlci len , à Vienne, est dénué*
do tout fondement. On communique officielle-
ment qu'au total deux enfants ont été victimes
des désordres de Vienne.

Au sujet d'une prochaine rencontre
Rome , 22 février.

Les journaux italiens se font l'écho d'un»
information du correspondant du Time» k Borne,
information selon laquelle les bruits d'un* ren-
contre à Rome entre Mussolini, Dollfuss et
Gcembœs sont considérés comme prématurés
dans la cap itule italienne.

La possibilité de cette rencontre n'est pas
exclue, mais on déclare que, en tout cas, elle
n'aura pas lieu dans un avenir immédiat.

Une condition du Japon
Washington , 22 févr ier .

( H a v a s . )  — Selon une source digne de fol , le
Japon aurait l'intention de poser comme condition
préalable à sa partici pation à la conférence
navale dc 1935 la reconnaissance de l'Etat mand-
chou pur les Etats-Unis.

Les socialistes français
Pari», 22 février.

(Havas . )  — La commission administrative per-
manente du parti socialiste (groupe Blum) a
décidé de remplacer le congrès extraordinaire
du parti devant se tenir à Lille par une réunion
du Conseil national, lc 11 mars, à Paris. A
l'ordre du jour figureront la situation politique
el la lutte contre le fascisme.

Une allocution du oardinal Faulhaber
Berlin , 22 février .

Dans une allocution prononcé* k U confé-
rence des prêtres du diocèse de Munich, le
cardinal Faulhaber , archevêque de Munich, a
déclaré :

« Des difficultés se sonl produites après cha-
que concordai , mais il est nécessaire d'établir
une collaboration pacifique enlre l'Eglis* el
l'Etat. »

Le cardinal a invité les ecclésiastiques à
s'abstenir de toute déclaration qui pourrait faire
naître des conflits entre l'Eglise et l'Etat.

Le voyage aérien
du vicomte de Sibour

Pari», 22 févr ier .
Terminant son long voyage aérien en Extrême

Orient , le vicomte de Sibour , accompagné de son
mécanicien Daniel , est de retour à Paris.

Lc vicomte de Sibour avait quitté Paris 1*
28 septembre dernier avec sa femme et son fils.
Le voyage s'est poursuivi en famille sans Inci-
dent jusqu'à Tokio et, au retour. M1"* de Sibour
accompagnée dc son fils , prit le bateau à Hong-
Kong, laissant son mari terminer sa promenade
de 28,000 kilomètres avec le mécanicien Damet,

Tués dans une émeute
Bueno*-A|/rc«, 22 f évrier.

(Havas. )  — Le frère du gouverneur de la
province de San-Juan (république argentine) au-
r a i t  été tué au cours de désordres ainsi que le
chef dc la police. Le gouverneur aurait été
blessé.

Accident d'autobus aux Etats-Unis
Lake Charles (Louisiane). 22 février.

(Havas.)  — Un aulobus a élé renversé ; 21 en-
fants ont élé blessés, dont 3 grièvement.

Incendie d'un palais en Argentine
Buenos-Ayre», ti févrie r .

(Havat .) .  — Le palais de la législature à San -
Juan (Argentine) a été détruit par un Incendie.
On compte une quinzaine de vict ime *,  dont le
chef de la police.

Chute d'aviateurs japonais
Tokio, 22 février .

(Havas ). — Deux hydravions japonais se sonl
écrasés, hier, dans les montagnes de la Corée et
cinq hommes qui avaient pris place à bord dei
appareils onl été lues.

Le temps
Par is, 22 fé vrier.

Prévisions de l'Obsenaloire de Paris, ce matin,
à 9 heures :

Ciel bruineux , le matin , se dégageant au cours
de la journée ; veul faible ou modéré du secteur
nord-est ; température sans grand changement.
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JVLEflUS PROPOS
SUî* LA PADIO

Avez-vous jamais songe à 1 existence pleine
d'heureux loisirs que menaient les ondes sonores,
depuis qu 'elles s'étaient échappées, vives el
légères, du souffle du Créateur , jusqu'au jour
où les savants les captèrent au vol et en fircnl
les esclaves de 1 homme ? Peut-on s imaginer la
vie allègre de ces impondérables , de ces invisi-
bles, créées pour transmettre les sons, mais ayanl
aussi , paralt-il , leurs zones de silence , champs
éthérés de repos où l 'absence totale de bruit fait
fleurir le parfait silence.

Mais il n a pas suffi  à 1 homme tel asservir les
animaux, de maîtriser les fleuves , de perforer
les montagnes et de jeter des câbles entre les
continents ; il a fallu qu 'il pénétrât des secrets
plus cachés. Après avoir exploré le fond des
océans, il a transformé l 'électricité — foudre de
Jupiter — en bonne à tout faire ; il a contraint
les rayons ultra-violets , infra-rouges , etc., à ser-
vir la médecine et, sitôt la mer des ondes sonores
découverte, il s est hâté de 1 utiliser. . comme
boite à musique I

De tous temps, elles onl transporté , ces ondes
bienheureuses, les sons qui s'élevaient de la
terre : paroles, cris, chants , la douleur et la
joie, toutes les rumeurs el tous les bruits. Elles
ont reçu dans les nuées la clameur des tem-
pêtes et le fracas du tonnerre , sans toutefois
révéler les lois de leur subtil mécanisme. Les
batelières savaient seulement ceci : que 1 eau
portait leurs mélodies au loin , mystérieusement...
La curiosité des savants , depuis la découverte
de l'électricité, s'est ncharnée au domaine de
l'air, si plein de promesses. Des hommes de
génie et de longue patience ont dépisté et pour-
suivi dans 1 espace les ondes sonores, comme
l'alouette poursuit sa petite proie. Et comme
elles étaient , somme toute , de bonnes créatufes
de Dieu , elles ne dirent point le non serviam
de Lucifer, mais se laissèrent prendre aux pièges
des savants.

D ailleurs , il y avait de nobles buts proposés
a l'adaptation des découvertes des Hertz , des
Branly, des Marconi. Ainsi , tout de suite , elles
abolirent pour les navires la solitude des mers.
L'orgueil de l'homme leur dictait même ces
paroles présomptueuses lors du naufrage du
Titanic : * Navire prati quement insubmersible » ,
dernier message du sans-filiste au moment où
le vaisseau sombrait dans l'abîme... Précieux
agents dc liaison entre 1 aviateur égaré dans
les nuées et l'observateur terrien , entre l'explo-
rateur, perdu au cœur du désert, ct les postes
de secours aux écoutes, combien n'ont-elles pan
sauvé de vies ct calmé d 'angoisses I Mais elles
ne demeurèrent point confinées dans de si utiles
besognes, ni occupées à transporter au loin les
seuls messages importants des chefs d'Elat et des
financiers, car déjà le.s musiciens s'étaient dit :
« Les ondes sonores : voilà notre affaire I >

Evidemment I Aussi ne refusèrent-elles point
de se charger des flots musicaux que déversaient
concerts et théâtres et de diffuser dans le monde
entier, avec la meilleure grâce , le chant des voix
humaines et l'ample harmonie des orchestres.
Oui , mais à côté des pontifes de la musique,
il y a le grand public et les gens empressés à
le satisfaire... pour de l'argent. Or , le public
peut tout exiger aujourd 'hui ; il le sait et que
rien ne demeure domaine réservé ! Bijoux , meu-
bles, œuvres d'art , inventions , confort , tout passe
rapidement dans le royaume du bon marché, ou
du moins dc l'accessible, grâce à l'ingénieux
mécanisme du payement par mensualité. Les

délicats appareils de la radiophonie avec leurs
antennes tendues vers le ciel fu rent donc très
vite mis à la portée du public , afin que chacun
pût s'offrir lc luxe (connu jadis des princes et
de quelques riches mélomanes) d'entendre de la
musique chez soi , quand il lui plairait et comme
il lui plairait I

Comme il lui p lairait 1 Hélas I Faut-il le dire ?
Le.s désirs et les vœux d'une foule , en fait  de
musique, sont d une médiocrité attristante !
C'est tout naturel : le.s musicophiles cultivés res-
tent le petit nombre parmi les propriétaires
d'appareils radiophoniques ; ils ne sauraient faire
la loi. Le grand public , un public vaste et varié
comme le monde, est celui qui fait la loi ! Tous
les goûts sont dans la nature , dil lc vieil adage.
Mais la nature des goûts de notre prochain ne
nous a jamais été révélée aussi précise que par
les programmes de la radio I S il fut déjà ma-
laisé, du temps de La Fontaine, dc contenter
« toul le inonde et son père » , il l'est bien
davantage de satisfaire les abonnés de la T. S. F.
Aussi les directeurs de programmes ont-ils
recours pour les concerts, par exemple, à une
recet te qui rappelle un peu celle du potage bonne
femme.  Dans l'espoir que chacun y puisera son...
morceau de prédilection , on entend les vieilleries
de Tosti , les pauvretés de Delibes succéder à des
fragments de Wagner ou de Beethoven , alternant
eux-mêmes avec des sérénades pour cor ct flûte ,
des valses et des marches militaires . Et je songe :
« \ quoi correspondrait en littérature , cn peinture
et même en jardinage (dans une plate-bande),
ce singulier assemblage ? »

Il y a donc des gens mécontents des pro-
grammes ct ceci leur permet de tourner sans
relâche le bienheureux commutateur. Remar-
quez , d ailleurs , que quantité de personnes ne
possèdent pas la radiophonie pour écouter de la
musique. Elles l'ont pour exercer leur activité ,
leur 'curiosité , leur instabilité modernes, pour
tourner un boulon de plus dans leur apparte-
ment où tout se fail au moyen d'un bouton , pour
appeler Rome, Paris, Londres, avec des airs de
dictateur , pour se fâcher cl déclarer que l'émis-
sion est mauvaise et l'arrêter brutalement, de
manière à tordre le cou à telle cantatrice qui
hoquette comme blessée à mort par la main
inconnue. Elles l'ont peut-être aussi pour sti-
muler les discussions familiales. Jadis les mor-
ceaux à quatre mains furent dc périlleuses
causes de contestalions ; mais, avec la radio, cha-
cun veut faire triompher son goût musical : les
uns n'aiment que les classiques et les opéras de
leur jeunesse ; les autres ne supportent que
1 école nouvelle , Ravel el Poulenc ; celui-ci
réclame quel que jazz hien rythmé, celui-là le
cours de la Bourse , une conférence , une recette
de cuisine... que sais-je I Et les écoliers eux-
mêmes, pendant le dîner, font taire les grandes
personnes pour écouter c Fridolin et son
copain » I 1 I Nous savons que la Suisse aléma-
ni que apprécie jodles et jodleurs, ainsi que le
l lon-flon des accordéons , mais nous ne soup-
çonnions pas qu elle en désirai une dose aussi
massive. El en Suisse romande , quelle large pari
doit êlre faite à une certaine littérature d'alma-
nach, de facéties , de plaisanteries faciles , assai-
sonnées (?) d'accents de divers terroirs !

C'est au milieu de ces desiderata infinis que
nous voyons combien les ondes sonores sonl
lestées les filles d'un royaume magique , puis-
qu 'on retrouve en elles l'humeur fantasque et
l 'espièglerie des fées. Entendez-vous au milieu
d'un discours d'évêque ou d'académicien ce
sifflet impertinent , ce grésillement de friture ? Et
lorsque Casais élève l'ardente supplication de son
violoncelle ou que Lotte Schumann diffuse le
rêve des lieder romantiques, le crépitement dc

fusillade et de chandelle romaine éclatant sou-
dain , qu 'est-ce , sinon les fées qui mystifient les
auditeurs de T. S. F. Peut-être se vengent-elles
ainsi dc ce qu'on les fait venir du monde sidéral
pour leur faire débiter tant de sottises , souvent
servir dc mauvaises causes ou transmettre des
réclames ct des nouvelles politiques. Et les pro-
nostics du temps ? Elles qui viennent du domaine
incertain des vents et des nuées, ne s'amusent-
elles pas à ouïr les prédictions humaines ? Il
est vrai que le speaker, prudent , se borne le plus
souvent à prédire « quelques petites préci pita-
tions » pour ne pas décourager les touristes dc
la Suisse hôtelière.

Néanmoins l'invention demeure grandiose et
ses constants progrès font bien augurer du mo-
ment où tout sera parfait. D'ailleurs, n'est-ce
pas un instant qui tient du merveilleux celui où ,
le commutateur étant tourné, une lueur comme
celle d'une éloile annonce l'arrivée des sons...
rumeur légère... roulis d accords confus... el
l 'orchestre de Vienne , dc Prague , de Londres,
joue pour vous... chez vous I Là est la magie ,
le miracle , le perpétuel enchantement. Les con-
teurs donnaient ce pouvoir, jadis , aux baguettes
mag iques : les savants ont résolu le problème de
manière scientifique. Faisons confiance à tous
ceux qui travaillent à perfectionner la belle dé-
couverte de notre époque. Ils arriveront à sup-
primer les odieux parasites et le fad ln g  où II
semble que l'orateur , les musiciens ou le pro-
fesseur glissent peu à peu dans un sommeil en-
chanté. (Ce défaut est déjà à demi conjuré,
dit-on.)

Et , qui sait , ils découvriront peut-êlre le moyen
dc laisser chanter k leur fantaisie ces filles du
ciel qui nous dévoileront un peu de la beauté
du monde cosmique, peuplé d'astres, où elles se
meuvent. Hélène de Diesbach.

Outre ce grand tunnel , la « direttlssima > ett
comprend une trentaine d'autres plus petits,
dont deux ont respectivement sept et trois kilo-
mètres de longueur. La longueur totale des
tunnels esl dc 37 kilomètres , soit 45 % de la
longueur dc la ligne.

La « dircttissima » fera sentir ses effets sur
tout le réseau ferroviaire italien en diminuant la
distance entre le.s régions du nord et celles du
midi. Un des trajets les plus courts entre Milan
et Rome était jusqu 'ici la ligne qui , dc Milan,
pnsse par Sarzana. La « direltissima > de Bolo-
gne sera encore plus courte de vingt-quatre
kilomètres.

C'est donc une grande œuvre qui fait bon-
ncur à l 'Italie où l 'on s'ingénie d'ailleurs, par
une réclame bien entendue ct d'énormes rabais
de chemins de fer , à attirer les étrangers et %
enrichir , par conséquent , le pays.

Le forgeron de Grelna Green

Grctna Green , joli village d'Ecosse (comté, de
Dumfries), vient dc perdre, k l'âge de 85 ans
son fameux forgeron chez lequel , suivant tine
coutume du dix-huitième siècle, se célébraient
des unions romanesques. Ancien berger, il avait
d'abord acheté une ferme après la mort de son
père et il avait réussi par la suite à devenir pro-
priétaire de la forge où des jeunes gens allaient
en cachette échanger leur consentement. Ce mé-
tier de marieur lui rapporta pas mal d'argent ,
car dans les dernières années il recevait la visite
d'environ 300 couples. En outre , la forge attirait
un nombre assez considérable de touristes. L_
vieillard leur faisait payer un droit d'entrée de
six pence ct leur v e n d a i t  un certain nombre de
souvenirs

Le prince de Suède

A la suite des fiançailles du prince Siegwart
fils du prince-héritier Gustave-Adol phe de Suède
avec M Ue Erica Patzck , le prince perdra tous
ses titres et devra porter le seul nom <je
Bernadotte.

MA ROBE
COULEUR DU TEMPS

Feuilleton dc LA LIBERTE

par M. DELLY

Je sentais que Mme Barduzac exultait de celte
ruine qui était un abaissement à ses yeux dc
femme habituée à considérer les gens selon le
montant de leurs revenus. Mais je trouvais là
une raison nouvelle de conserver une attitude
fi ère et paisible devant le coup cruel , rend u plus
pénible par l 'abandon lâche de ces gens qui
m'avaient conservée sous leur toit tant que je
leur étais d'un bon rapport , la pension dont ils
avaient fixé le chiffre dépassant largement les
frais occasionnés par ma présence.

Je déclarai d'un ton net , en me levant i
-— Certainement , je ne prendrai pas n'importe

quelle siluation. Je n'en suis pas à mourir de
faim et je pourrai me retirer momentanément
k la Meulière.

Mme Barduzac dit avec mépris :
— La maison tombe en ruines, paraît-il...
— J'y trouverait toujours bien une pièce pour

me loger, en attendant que je découvre une
situation convenable. Il est toujours mieux de
ne pas se presser, en ces circonstances-là.

— Ce qui veut dire que vous vous préparez
à mépriser mes conseils, selon votre habitude ?
Convenez, cependant, que cela ne vous a pas
trop réussi , car si , il y a deux mois, vous aviez
accepté la demande du docteur Borday, ainsi
que je. vous y engageais , vous seriez près d'être
mariée. Alors , il aurait bien fallu qu 'il avalât

cette pilule amère. Tandis qu 'aujourd'hui... oh 1
ma pauvre, je crois que...

Mon visage s'empourpra et je l'interrompis
brusquement :

— Eh bien ! oui , aujourd'hui , il reste libre. Je
reponds à sa demande par un refus et tout esl
dit. Evidemment , on n'épouse pas une jeune fille
ruinée, même quand on a une belle situation
comme M. Borday. J'ai encore assez d'intelli-
gence pour le comprendre, soyez sans crainte,
Madame.

Je quittai la pièce el regagnai ma chambre. Un
peu de fièvre faisait battre mes tempes et toute
ma vaillance m'abandonna un moment, quand je
fus seule, loin du regard méchamment scrutateur
de Mme Barduzac. Oui , j 'avais pu me raidir tout
à l'heure devant cette femme, mais la réaction
se produisait maintenant et l'angoisse me serrait
l'âme.

Ruinée I... j'étais ruinée I
Et il faudrait aller travailler chez les autres ,

moi, si indépendante I
Je restais immobile , enfoncée dons un fauteuil.

Les pensées se pressaient, un peu en désordre,
dans mon cerveau. Puis deux d'entre elles se
précisèrent : mon mépris indigné à l'égard des
Barduzac , qui avaient tant promis k ma pauvre
mère de me traiter comme leur fille ; puis la
certitude que le mariage serait , désormais, proba-
blement impossible pour moi.

Car Mme Barduzac m'avait répété si souvent
que dans le monde qui était le mien, on n'épou-
sait pas les filles pauvres I Et j'avais l 'intuition
que Marc Borday ne la ferait pas mentir. Je lui
plaisais beaucoup, certes — mais avec mes trois
cent mille francs de dot k la clef. Encore
escomptait-il peut-être que les Barduzac, sans
parenté proche, me légueraient plus tard leur

fortune. Mais une Gillette d'Arbiers presque pau-
vre, cela changeait la question.

Dire que je souffris beaucoup en voyant s'en-
voler ce petit rêve bleu serait excessif. Mais le
jeune docteur avait fait batt re un peu mon cœur
et je pensais qu'il me faudrait quelque temps
pour 1 oublier.

Lcs minutes s'écoulaient et j 'étais toujours là,
abattue , cherchant à coordonner mes idées. La
demie de 11 heures, sonnant à ma pendule, me
fit sursauter. Les Barduzac avaient quelques per-
sonnes à déjeuner. Il me fallait changer de robe
et descendre comme si rien ne s'était passé.

IV
Je m'habillai machinalement en pensant à

l'épreuve qui m'atleignait. Un peu de calme com-
mençait à se faire en moi , un plan s'ébauchait.
Dans huit ou dix jours, dès que mon tuteur
m'aurait rendu ses comptes , je quitterais cette
maison, j'irais à la Meulière. Si peu confortable
que pût être cette vieille demeure, clic me sérail
plus douce que celle-ci , où j 'étais détestée, où
l'on épierait les moindres signes dc défaillance ,
de tristesse, sur ma physionomie. Puis j 'y serais
chez moi , je trouverais , tout près, l'aide affec-
tueuse dc lu métayère, Catherine Bardeaume, qui
avait été ma nourrice et m'écrivait chaque année,
au premier janvier, de bonnes lettres, deman-
dant invariablement quand j 'irais passer quel-
ques jours k la Meulière, où tous seraient heu-
reux de me recevoir.

Une fois cette décision prise, je me sentis
moins découragée, et ce fut d'un front serein
que j'entrai dans le salon, où, déjà , se trouvait
M. Huchard en conversation avec les Barduzac.

On devait s'entretenir de ma ruine , car tandis
qu'il me saluai t, je rencontrai son regard api-

toyé. J'y répondis par un petit sourire d'ironie
Pendant le repas, je me montrai causante, gajç
comme à l'ordinaire. M. Huchard, placé à madroile, m'entourai! d'attentions un peu lourdes et
essayait des phrases prétentieuses dont la fj nn'arrivait jamais. Comme je prenais son bras
cn quittant la table , il me glissa à l'oreille : '

— Etes-vous courageuse I Mais on ne vouslaissera pas dans la misère, ne craignez rien.
Je tournai légèrement la tête vers lui , en

ri postant avec froideur :
— Je ne sera i pas dans la misère, Monsieur

car j'ai , grâces à Dieu , la santé et la jeunesse qu|
me permettront de travailler.

Et, à peine dans le salon, je le laissai là pour
aller m'asseoir près de M"e Geolle, qui ne me
plaisait guère, mais que je préférais encore 4
cet ami des Barduzac. Puis, dès que je le pus, je
regagnui ma chambre pour écrire à Catherine
tandis que Mme Barduzac s'habillait dans l'inten-
tion d aller voir quelques bonnes amies et de
leur conter ma mésaventure déjà connue de tous
les invités au déjeuner, ainsi que me l'avaient
appris les chuchotements, les coups d'œil de
pitié protectrice ou dc malveillance satisfaite.

Catherine Bardeaume me répondit courrier par
courrier. Elle se répandait cn longues phrases
désolées à propos de ma ruine, maudissait tous
les hommes de finance et m'apprenait qu'on
m'attendait à la Meulière avec bien de la joie.

« Mais , notre demoiselle, la maison est en si
mauvais état I La pluie tombe dans le salon ;
dans plusieurs chambres, les portes ne ferment
pas. Puis, il n'y a pas de meubles, autent dire,
car l'humidité a pourri ceux qui restaient
encore. Le pauvre monsieur laissait les choses
aller comme elles voulaient et. au moment d«

PETITE GAZETTE

La « dircttissima » Bologne-Florence

Le 21 avril , sera inaugurée la nouvelle ligne
qui , à travers l'Apennin , reliera presque en ligne
droite les deux versants dc la montagne , c'est-à-
dire Bologne et Florence, ou plutôt Prato, la plus
importante station avant d'arriver à Florence .
C'est n Prato, en effet , que la nouvelle ligne se
soudera à l 'ancienne qui passe par Pistoie et qui
est bien connue de tous les voyageurs dc Rome

C'est déjà en 1882 que commencèrent les
études en vue de relier plus rapidement l'Italie
du nord à l'Italie centrale ct méridionale. Les
travaux , commences en 1915 , ont été suspendus
pendant la guerre.

La nouvelle ligne sera à traction électrique el
â courant continu dc 3000 volts. Les trains
pourront y atteindre une vitesse dc 130 à 140 km.
à l'heure. Les rap ides couvriront la distance dc
Bologne à Florence en 1 heure et quinze mi-
nutes ; ce sera une économie d'une heure sur la
ligne actuelle qui passe par Pistoie.

Ce qui fait 1 intérêt de la « direttissima » , c'esl
lc tunnel en droite li gne qui traverse l'Apennin
à l'altitude de 322 mètres. Il est long de
18,510 mètres, un peu moins long, par consé-
quent , que le tunnel du Simplon ; mais, comme
ce dernier comprend deux lignes à voie uni que .
le tunnel de l'A pennin est le plus long tunnel
à double voie qui soit au monde.

Sa construction s'est heurtée à des difficultés
vraiment extraordinaires : émanations de gaz
méthane qui provoquèrent trois violentes explo-
sions suivies d'incendies de longue durée, énor-
mes infiltrations d'eau qui , sur quelque point ,
atteignirent trois cents litres par seconde.

On a eu à déplorer la perte de soixante-cinq
vies humaines.

_A_<érost»tior_
Les causes d'un accident

L'accident qui , le 30 janvier dernier, causa la
mort de.s trois aéronautes russes est vraisemhla.
blcment imputable au mauvais temps.

Dans les quatre ou cinq premières heures «Je
son ascension, le ballon parcourut horizontale-
ment plus de 650 kilomètres dans la direction du
sud-est , ce qui est la preuve de vents extrême-
ment violents.

Deux de.s aéronautes étant incommodés, \9
descente fut exécutée trop rapidement à travers
les nuages. La nacelle s'entoura d'épais dépôts H«
glace, accrus encore par celle qui tombait de ]a
partie inférieure dc l'enveloppe ; finalement, elle
se détacha et s'écrasa sur lc sol.

Le ballon , d'un poids de deux tonnes, avait _ *.
diamètre de 40 mètres. Outre des appareil-
compteurs de rayons cosmiques, il emportait un_
trentaine d'instruments enregistreurs divers, qu:
tous ont été. brisés.

CRIiKflDftlKfr

Vendredi , 23 février
QUATRE-TEMPS (Jeûne)

Saint PIERRE DAMIEN, évêque, confesseur
et docteur de l'Eglise

Ce saint, d'abord moine, puis cardinnl-évêcrue
d'Ostie , fut l'austère réformateur des mceu.rs
chrétiennes au XI™ siècle. Il s'opposa comme
une digue au torrent des désordres de son
temps, (f 1072).

Vigile de saint Matthias



FRIBOURG
GRAND CONSEIL

SÉANCE DU 21 FÉVRIER
Présidence : M.  Benninger , président .

Organisation corporative
Rapporteur : M. Pier re Aeby.
Le Grand Conseil passe , sous la conduite

aimable et compétente de M. Aeby, à l 'examen
des articles du projel cle loi sur l'organisation
corporative.

Si nous envisageons une association , dil
M. Aeby, il y a toujours un but qui doit être
poursuivi. Le but peut être idéal et économi que
à la foi. Dans l'organisation corporative , on
veut promouvoir el sauvegarder les intérêts
moraux et sociaux de la profession.

Il faut rappeler que la crise que nous subis-
sons est avant tout une crise morale , une crise
de confiance. Les intérêts moraux sonl ceux
qui sont à la base de la confiance que nous
devons avoir à l'égard d'une association prof es
sionnelle.

A/. Savoy,  commissaire clu gouvernemenl, mon-
tre que l'arti cle premier a été modifié d'une
façon assez sensihle dans son texte et non pas
dans son esprit. Dans cerlalns milieux, on i
donné des commentaires excessifs du texte pri-
miti f de l 'article premier. On ne peul pas fa i re
une organisation corporative sans lui permettre
de se donner une organisation avec des buts
moraux et sociaux , qui auront leur répercussion
au point de vue économique.

M. Savoy cite une page de l 'encycli que Qua-
df agesimo Anno II en ressort que l 'objectif que
doit se proposer l 'Etat , c'est de mel t ie  un lerme
au conflit entre le.s classes. La politi que sociale
vouera tous ses soins à reconstituer les corps
professionnels.

Nous ne pouvons pas négliger ces enseigne-
ments si clairs , si lumineux et si précis du
Pape Pie XI.

M .  le docteur Clément dil qu 'on a craint le
terme de « corporation » . Il voudrait le réla-
tj lj r , au lieu d'organisation corporative. Il pro -
pose, en outre , quel ques modifications d'ordre
rédactionnel , notamment qu'on ajoute aux inlé
rets moraux et sociaux les intérêts matériels.

ï \f .  Aeb y ,  rapporteur , expli que que le terni »
de corporation est un terme vague ; le terme
»• organisation corporative » est plus précis. 11
vise à la fois l 'association des employés et celle
des employeurs qui ' constituent l'organisation
corporative;

A 1 articl e 2, il est sti pulé que les organisa-
tions corporatives sonl formées par les déléga-
tions des groupes professionnels qui se compo
sent des personnes exerçant , dans un même
corps professionnel , une fonction identique et
réunies librement en une ou plusieurs associa-
tions professionnelles (patronales ou ouvrières),

M. le rapporteur montre qu il s agit d' un arti-
cle important du projet , qui place l 'organisation
corporative sur son véritable terrain d'action
celui de la collaboration des classes. Pour que
cette collaboration puisse se réaliser , il faut que,
dans une même profession , patrons el ouvrier!
puissent s'entendre pour discuter ensemble
librement , des intérêts de celte profession.

Dans un même métier , tous ceux qui t r a v a i l
lent d'une façon ou d'une autre pour dévelop-
per et fa i re prospérer la profession, ont un
intérêt  évident à examiner les meilleures soin

dons aux questions qui se posent tous les jour*
dans le domaine social et économi que. Cette
fusion d'intérêts , réalisée déjà dans quel ques
professions, a donné des résultais donl on ne
peut que se réjouir , en apportant , avec la colla
boration, la confiance , la paix et la tranqui l l i té ,
sans lesquelles il est di f f ic i le  d'accomplir de
véritables progrès.

M .  Savoy, commissaire du gouvernement , ex-
pli que qu on a voulu constituer des corporations
formées par une seule classe d'individus. Il ne
s'agit pas la de -véritable corporation ; pour
réaliser cel le-ci .  il faul que l 'association réu-
nisse non seulement les patrons niais tous ceux
qui font partie d 'un même métier.

Le rouage de la corporation entre très faci-
lement dans l 'esprit des éléments qui la com-
posent.

M. S turny  se plaint des effets de la concur-
rence effrénée qui se pratique dans certaines
branches du commerce.

,V, le docteur Clément propose une autre ,  for-
mule , dont le sens se rapproche sensiblement
de celui du texte de la commission.

M .  hist lcr dit  que, dans le conseil profession
nel, on peut prendre deux sortes de décisions ,
celles qui sont indiquées à l 'art ic le  9 du projet .

Le grand mal dunt nous souffrons , c'esl le
manque d 'entente enlre le.s patrons ei ix- i i iê ines.
Les employeurs honnêtes el loyaux seronl pro
tégés par les nouvelles  dispositions.

M .  Fragnière prévoit quel ques d i f f i cu l té s  dan«
l 'app lication prati que de.s nouvelles dispositions

L'article 2 esl approuvé dans le texte de la
commission sans opposition.

A l'article 3, M. le docteur Clément montre,
par quelques exemples, les abus de la liberté
en même temps que les excès de l 'extrême ex-
tension des règles dc tous genres qui régissent
l 'activité individuelle .  Il dil  son espoir que la
corporation aura des lois plus simples, plus
souples , laissant son plein essor à l 'init iat ive  indi -
viduelle.

M. Clément voudrait qu 'on pût contraindre
ceux qui exerceraient une act ivi té  déloyale dans
une profession à faire partie de l 'organisation
corporative, qui pourrait ainsi mettre un terme
à leurs agissements.

Af. Aeb y.  rapporteur , dil  que le projel primi-
tif contenait un article 7 qui comportait la
contrainte réclamée par M. Clément. Mais  le
nouvel art ic le  st ipule que l 'i n i t i a t i v e  cle fonder
une organisation corporative appartien t aux
métiers eux-mêmes ou au Conseil d'Etal .  11
y aurai t  quel que chose de déloyal de sacrifier
un article  du projel p r i m i t i f  pour le reprendre
lorsque l 'entrée en matière a été votée.

M. le docteur Clément v oudrait aller trop loin
dans los entraves à la liberté. On ne peul do force
faire entrer clans la corporation un élément qui
ne veut pas en profiter.

M. Savoy,  commissaire du gouvernement , fai l
remarquer que , si on a modifié le premier projet
c'est pour donner satisfaction à ceux qui crai-
gnaient qu 'on ne portât atteinte à lu liberté. Il
faul surtout considérer l 'esprit de.s membres de
la corporation. On peut être certain qu 'ils n 'abu-
seront aucunement des droits que leur confier»
l'organisation corporative.

M le docteur Clément retire ses propositions.
L'article S est donc adopté dans le texte de la
commission.

L'article 4 énumère les lâches de l'organisation
corporative d'une façon plus générale que clans
le texte primit i f , qui pouvait faire craindre des
conf l i t s  avec la constitution fédérale.

Af. Savoy ,  commissaire du gouvernemenl. mon
l i e  qu 'il eûl été d i f f i c i l e  d'indi quer toutes les
lâches de la corporation. Los hypothèses qui

peuvent être envisagées pour la corporation sonl
très nombreuses. Les définir toutes d'une manière
exacte est impossible. Il faut nécessairement se
borner à donner des directives générales.

V. le docteur Clément voudrait voir sanction
ner l'honneur professionnel , dans toutes le«
professions, dans lous les métiers. Les organi-
sations corporatives doivent veiller à l 'honneur
et à la di gnité  du travai l  professionnel. Il pro-
pose de modifier dans ce sens l 'article 4.

M. Aeb y lout en est imant que le vœu formulé
par M. le docteur Clément est implicitement
satisfait par l'article premier , accepte sa propo-
sit ion , dont on tiendra compte pour les deuxièmes
débats.

Le.s autres articles de la loi sonl adoptés sans
opposition , clans le lexle élaboré par la com-
mission et lo Conseil d'Etat .

Le.s deuxièmes débuts sur la loi d'organisation
corporative auront lieu à une session ultérieure.

Interpellations
Deux inter pel lat ions  sont dé posées : l 'une con-

cerne les mesures à prendre pour l 'écoulement
de nos bois ; l 'autre demande une intervention
'le I Etat pour combattre la concurrence fait *
par la Migros au petit commerce.

La séance esl levée à 11 h. •%.

SÉANCE DE RELEVÉE

Route de la Vignettaz
Rapporteur : .lf. Feller.
Par arrêté du 27 janvier 1928, le Grand Conseil

a approuvé lo projet de conslruelion de la roule
communale reliant le quartier de la Vignet taz à
l'avenue du Midi , à Frihourg, et il a accordé
en princi pe, à la commune un subside de 40 %
de la dépense évaluée à 102 ,000 francs.

La route donl il est question est d'une uti l i té
incontestable : elle constitue une voie de commu-
nication directe entre les roules cantonales
Frihourg-Bulle , par lc Bry, d'une part , et Frl-
bourg-Romonl , et Fribourg-Payerne , par Prez.
d'autre part, lout on desservant le quartier de ln
Vi gnettaz.  Celle construction a également pro-
curé une occasion de travail pour les nombreux
chômeurs de la localité.

C'est pourquoi la commission propose l 'octroi
du subside on faveur do colle entreprise, subside
qui ne pourra dépasser le montant de 40, 800 fr.
et payable en cinq annuités, à partir de l'exercice
1935.

M Buchs , rommi'^T" du gouvernement , dit
que la route a élé bien faite,  conformément aux
prescri ptions légales. II convient maintenant de
payer le subside promis par l 'Etat.

L'entrée on matière n 'est pas combattue et le
décret est voté article  par article.

Compte rendu de la Direction
des Travaux publics

Rapporteur : M .  Léopold Delabays.
f c- observation : La partic i pation (Tvi com-

munes aux frais dc réfection de nos routes
cantonales grève lourdement leur budget. Pour
un grand nombre , ces dépenses amènent un
grave déséqui l ibre  f inancier .  Quelles mesures le
Conseil d'Etal envisage- l - i l  pour remédier à cetle
situation ?

Ré ponse : La partici pation dps communes
aux frai s d'aménagement des roules cantonales
a élé aggravée sensiblement par l'exécution du
décret du B mai 1931 concernant la réfection
accélérée dn réseau. En vue de faciliter aux
commîmes l'accomplissement de leurs obliga-
tions , le décret en question leur donne la faculté
d'échelonner leurs versements sur une période
do l(i ans, selon les modalités fixées par arrêté

du 22 décembre 1933. Le Conseil d'Etat estime
avoir fait par là tout ce qui était possible, dans
le cadre des lois existantes. Nous nous référons,
en outre, au message relatif k la situation des
communes obérées.

2m» observation : La direction des Travaux
publics est appelée à procéder k des adjudica-
tions de toutes sortes, à de nombreux achats de
fournitures el de matériaux divers. Ne pourrait-
elle pas généraliser davantage  le système des
soumissions en y faisant partici per, dans une
plus large mesure , tous les commerçants du
canton. Il en résulterait un avantage certain
pour les finances cantonales.

Ré ponse Les travaux et ouvrages d'une
certaine importance sont toujours mis en sou-
mission par la voie de la Feuille o f f i c i e l l e , ce
qui permet à chaque maître d'état du canton d'y
prendre part. Les adjudicalions sont prononcées
par le Conseil d'Etat et le cahier des charges
prévoit toujours l'obli gation de se servir des
fournitures et matériaux auprès des commer-
çants du canton. En cas de réparations ou tra-
vaux de minime importance, ou en cas d'urgence,
des de\ is sont demandés aux entrepreneurs
habitant  la local i té  ou la région. Les achats de
matériaux par l 'Etal sont toujours répartis aussi
équitahlcmenl que possible entre les maisons du
canton. Le Conseil d'Etat a, dès lors, le senti-
ment d'avoir mis en pratique, depuis longtemps
déjà , les suggestions de la commission de l'éco-
nomie publi que.

.V Jean Oberson signale l'état défectueux des
roules de la Glflne -lont se plaignent mèrement
les automobilistes . 11 désire connaître le nombre
de kilomètres de roule prévus et la part de la
Glane dans le programme établi par ta Direction
des Travaux publics. On a amélioré les contours ,
mais on n'a pas touché aux routes elles-mêmes,
tandis que d 'autres districts ont reçu de plus
amp les salistactions.

M. Barras demande où en est la question de
la correction de la Poya , sur la route de Fri-
bourg à Belfaux. Il rappelle qu'il y a un projel
établi ; son coût s'élevait à 38,000 francs :
le cylindrage qu on a etfectué a coûté 49,000 fr.
Il aurait mieux valu dans ces conditions pro-
céder à la correction.

M. Despond se fait  l 'écho de bruits alarmants
au sujel de la fermeture de la fabrique de cho-
colat Cailler Ne faudrait-il pas appuyer les ef-
forts accomplis en vue d'améliorer les conditions
économiques de la fabrique , pour lui permettre
d'obtenir, par exemple, des tarifs améliorés en
ce qui concerne le.s chemins de fer et l 'électricité ?

Af. Feller demande qu 'on abaisse de 4 H à
4 % lc taux d'intérêt pour le retard dans les
contributions des ce- - me résuli .t de la cons-
truction des routes.

A f. Gaudard signale le mauvais profil de la
route de Bulle à Châtel Saint-Denis à travers le
village de Semsales.

M. D a f f l o n  demande qu'on prenne des mesures
pour supprimer la poussière dans les villages.

M .  Magnin voudrait êlre renseigné sur le pro-
gramme des travaux pour la correction d'In-
Rlaux .

M. Gutknecht demande qu'on réforme le sys-
tème des factures adressées aux communes pour
les corrections de roules.

M. Charrière signale Je mauvais état de la
roule Broc-Charmev.

Af. Léopold Delabays , rapporteur , prie la Di-
rection des Travaux publics de surveiller les
adjudications faite s par le Département des ponts
et chaussées. Il estime que la route de Broc à
Charmey devrait être améliorée.

Il se joint à M. Despond pour souligner
l 'effort de M. Cailler pour maintenir la fabrique

*a morl , tout aurait  déjà eu besoin de ré para-
'tions. Voilà vingt ans de ça et la ruine a cou-

l i m i i '- de travai l ler  là-dedans. .le ne vois guère
qu 'une chambre cle logeable. Elle est grande cl
belle, en plein midi , sur le jardin , les papiers
ne sont pas moisis , ni le plafond , el le plancher
redeviendra très vite br i l lant , car c'est du beau
chêne. Mais il n 'y a pas un meuble convenable
pou r vous, notre demoiselle. Si j 'osais, je vous
of fr i ra i s  une chambre à la métairie — celle
d'Angélinn, ma f i l l e . Ce serait dc bon cœur , bien
sûr, et peut-être que vous seriez mieux là loul de
même, plutôt  que toute seule dans la v i e i l l e
maison. »

En terminant la lecture dc cette lettre, je j etai
un coup d'oeil autour de moi. Il y avait là le
mobilier de la chambre de ma mère, les bibelots
qu 'elle aimai l , deux ou trois portraits d'ancê-
tres, une fort belle glace ancienne. Quelques
meubles encore, conservés à cause de? leur valeur ,
quelques ohjets d'art et d'autres portraits,
ornaient le salon de Mme Barduzac. Tout cela
s uf f i r a i t  largement à meubler la partie habitable
de ma demeure. Et , quoi que reconnaissante à
Catherine de son offre , j 'étais certaine à l'avance
que j'aimerais mieux conserver loule mon indé
pendance, si peu confortable que fût le vieux
locis.

Tandis que je songeais ainsi , Mme Barduzac
entra. Elle jeta un regard de côté sur la lettre
que je louais encore et demanda :

— C'est votre amie Juliette  qui vous écrit ?
Juliette Mancel était une de mes anciennes

compagnes dc couvent , avec laquelle j 'avais con-
servé dos relations épistolaires .

— Non , Madame , C'est Catherine Bardeaume,
ma nourrice. Elle me dit qu 'on m'Bttend avec joie

à la Meulière. Aussi vous quitlerai-je dès que

M. Barduzac n'aura plus besoin de moi pour le
règlement des comptes de tutell e.

— Alors , décidément , vous voulez vous réfu-
g ier à la Meulière ?

— Provisoirement , oui.
— Il se pourrait cependant qu 'il se présentât

pour vous une aulre solut ion.
— Une autre solution ? Laquelle ?
Et , loul à coup, dev ant la mine moitié fi gue

et moit ié  raisin de Mme Barduzac , je songeai :
« Est-ce que le docteur Borday maint iendra i !  sa
demande, quand même '.» »

Le petil tic-tac reparut , et j'eus conscience
qu 'un peu de rose me montai t  au visage.

— Oui , une solution inesp érée pour vous... un
mariage superbe...

Allons ,  c'était  bien cela ! Le l ie-tac s'accen-
tua...

— . . . I l  s'est complètement toqué de vous, ce
qui est assez fou , à son âge !

Henri ? Que disait-elle là ? Mare Borday avait
trente ans . et moi v i n g t  et un. Il nie semblait
que...

— ... Mais enf in ,  çu le regarde El j'espère cpie
vous avez assez de cœur pour remplir loul votre
devoir à l 'égard d'un homme qui vous donnera
une belle tor l i ine . . .

Elle prenait un ton solennel, en gonflant ses
joues flasques, en me regardant dc haut en bas
avec un air de dire : « Vous avez plus de chance
(pie vous ne le méritez. »

.le m'écriai :
— Mais de qui voulez-vou s parler ?
— De ce pauvre Huchard qui fera , en cette

circonstance , la première sottise do sa vie...
Crac ! Du coup, le tic-tac s'arrêta net , le rose

léger devint la rougeur vive de l 'indignation.
Mme Barduzac p o u r s u i v a i t  ;

— Un capital de trois mi l l ions , ma chère , hon-
nêtement gagné dans l 'a l imentat ion. . .  Jamais  vous
n 'auriez pu espérer cela...

Sa voix prenait des intonations  fielleuses el
l'envie lu isa i t  dons son regard.

Je l 'interromp is brusquement :
— Ceci e.st une plaisanterie , Madame ! Com-

ment pouvez-vous penser qu 'à mon Age j'accep-
terais d'épouser un homme de cinquante-huit
ans ?

—¦ Oh ! oh ! ma pelite , pouvez-vous donc être
si d i f f i c i l e  maintenant ? Sans dot, vous ne trou-
verez plus de mari assorti k vos vingt ans. Il faul
Ken vous persuader de cela.

— Je le sais, et j 'en prendrai mon parli .  Mais
jamais je ne ferai un mariage dans le genre de
celui  cpie vous m'offrez.

Elle leva les épaules.
— Je vous crois, en effet , assez sotte pour

cela ! Cependant , Huchard esl un homme aima-
ble , cle bon caractère , et il est bien conservé
encore...

— N'insistez pas , Madame. Même plus jeune,
M. Huchard n'aurait pu me convenir, car il
app art ient  à un milieu qui , tout honorable qu 'il
soil , n'esl pas celui de ma famille , ct son éduca-
tio n,  ses goûts, sonl trop di f férents  des miens.

Je louchais là un point sensible , Mme Bar-
dtizac, jalouse de la classe sociale à laquelle j'ap-
partenais, se hérissait dès qu 'une allusion étail
faite  à ses ori g ines plus modestes ou à celles de
ses relations. Elle devint très rouge el tenta dt
me foudroyer du regard.

— Ah ! ce sont ces misérables motifs d'amour-
propre que vous opposez à la demande de notre
ami ?... Une demande dont vous devriez vous
trouver très honorée, avec les quatre sous qui
vous restent. Mais soit , k votre guise, Mademoi-

selle 1 Mourez donc de faim dans voire maison
en ruines. Vous vous souviendrez sans doute
plus d'une fois, avec regret, de celui qui voulut
vous faire riche , car les millions, aujourd'hui , ça
vaut mieux que les titres de noblesse !

Elle sortit , furibonde. Je m'assis et demeurai
longtemps rêveuse, le cœur serré. Ainsi , parce
que j 'étais ruinée , on osait m'offrir ce mariage ,
— ce marché ! Trop heureuse serals-je, pensait-
on, d'échapper de celle manière à la gêne.
Qu 'importait que le prétendant fût presque sexa-
génaire , vulgaire et prétentieux ? II était bien
assez bon pour (i i l le t tc  d'Arbiers, maintenant !

Des larmes me montaient aux yeux. Ah 1 que
la vie étail chose vil aine , quand on la regardait
par certains côtés ! Et quelle tristesse de me
trouver seule, loule seule , pour me défendre des
pièges qui seraient tendus à ma jeunesse I

Je dus demeurer encore quinze jours chez les
Barduzac , ma présence étant nécessaire pour le
règlement des affaires. Je fis procéder pendant
ce temps à remballage el à l ' expédit i on de mon
mobilier. Ce fut pour Mme Barduzac un instant
désagréable que celui où l 'on enleva de son salon
lc petit  canap é Louis XVI , si joli , los deux ber-
gères, le délicieux secrétaire en bois de rose, la
table garnie d'Incrustations délicates cl les por-
trait s de mes ancêtres qu 'elle avait accrochés k
la f i le , bien cn vue. Je crois qu 'elle en était arri-
vée à se figurer que ces dames en pantois et en
robe de mousseline, ces gentilshommes portant
l 'habit cle cour ou l'uni forme cle leu r régiment ,
étaient ses aïeux , non les miens.

(A suivre.)

l^nHmerie St-Pauj, Frtowg
ENVELOPPES AVEC et SANS IMPRESSION



à Broc et souhaite vivement que les efforts
déployés à cet effet aboutissent.

Le Conseil d'Etat s'est occupé de cette impor-
tante question ; des conférences ont eu lieu ; des
solutions ont été préparées. Le Conseil d'Etat
peut être assuré de l'appui ,de tout le canton de
Fribourg dans ses efforts pour garder dans notre
canton une fabrique dont l'action économique est
si importante.

M. Buchs, commissaire du gouvernemenl, rap-
pelle de quelle manière a été élaboré le pro-
gramme des routes. Le: Grand Conseil a admis
qu'il y avait lieu de reconstruire les roules de
grande circulation , les routes servant à la liaison
entre cantons. On arrive à la fin des travaux.
II s'élève contre l'allégation suivant laquelle des
districts auraien t élé favorisés. Il déclare que la
route Fribourg-Romonl sera terminée cette année.
D'autre part , dans le district de la Glane, il y
a eu quelques corrections. Au sujet de la route
de Bulle à Châtel-Saint-Denis, dans la traversée
du village de Semsales, M. Buchs explique qu 'il a
fallu étendre un goudronnage sur l'ancienne
route. Des études vont être faites pour corriger
le profil de la roule.

M. Buchs adresse un hommage à M Cailler ,
pour ce qu 'il a fait  pour le district de la Gruyère
Il dit que des pourparlers ont été engagés avec
la compagnie Nestlé, en ce qui concerne la dimi-
nution des tarifs ferroviaires, l 'a m é l i o r a t i o n  des
conditions d'abonnement des Entreprises électri-
ques, - une. diminution des impôts. Si , après cela ,
la compagnie . Nestlé porte at teinte aux intérêts
de notre canton , il faudra protester contre ce
manque d'esprit patriotique 

M. le. commissaire du gouvernement répond
ensuite aux divers interpcllateurs, concernant les
améliorations de routes.

Loi d'enregistrement

Rapporteur : Af. Quartenoud
Le Grand Conseil reprend l'examen des arti-

cles , à l'article 35. Après diverses remarques de
M. le rapporteur , de M. Chatton , commissaire
du gouvernement, de MM. Auderse t et Week , on
parvient à l'article 50. La discussion est alors
interrompue et la séance est levée à 5 h. K.

Séance du 22 févr ier
Le Grand Conseil a terminé, ce malin , l 'exa

men des articles du projet de revision de la loi
sur l 'enregistrement. Il a abordé ensuite les dif-
férents articles du tarif annexé à cette loi.

Une fillette tamponnée
par une automobile

O mati n , jeudi , à 8 h. % , près de la chapelle
de Menzi.svvil , sur la roule de Tavel à Fribourg.
au moment où M. le député  Sturny, avec M. le
député Affolter , passait en automobile , venant à
Fribourg, une fil lette faisant  par t i e  d'un groupe
d enfants qui se t rouvaient  là traversa soudaine-
ment la route devanl l'automobile , qui la tam-
ponna. M. Sturny la releva sans connaissance, et
la conduisit à l 'Hôp ital cantonal. C'est une
enfant de six ans d'une famil le  Gauch. habitant
au Gotléron. Elle porte des blessures à la tête
et a peut-être des lésions internes.

Gonfereuce missionnaire
Chez le» Hortentot», tel est le t i tre de la

conférence que. donnera dimanche , à la Grenette ,
sous les auspices de l 'Associa lion académique en
faveur des missions , le R. Père Dévaud , des
Oblats dé Saint-François de Sales.

Le conférencier, originaire du canlon de Fri-
bourg, a passé une partie dé sa vie dans la
brousse africaine (Vicariat  apostoli que du Fleuve
Orange.) el esquissera un tableau fidèle des
mœurs et coutumes des Holtentots , peuplade
encore peu çpnnuè. Les explorateurs, en effet ,
ne s'aventurent  guère dans ce pays ingrat , où
s'attarder signifie mourir  de faim et de soif. —
Dans ce désert cle feu et de sable , appelé à
juste titre « la terre de la soif » , on ne rencontre
plus d eau courante depuis seize ans ; la végéta-
tion est à peu près nulle. Quelques heures de.
pluie seulement — et la laideur du désert dis-
paraî t ra i t  sous un tap is oriental de fleurs écla-
tantes. Les Holtentots , un des peuples les plus
arriérés peut-être de la terre , ne v ivent  que de
la chasse et des produits . de leurs troupeaux ,
qu 'ils poussent partout où ils espèrent trouver
quelque pâturage. Incapable de nourr i r  sa
famil le, le Hottentot confie ses enfants au
missionnaire, qui devra s'ingénier par tous les
moyens possibles pour subvenir aux besoins du
corps : nourriture et vêtements , a f in  d' a t te indre
l'âme de ces petils et l'élever ju squ'à Dieu.

Lé R. Père Dévaud nous parlera enf in  dc la
fondation et dc la rapide expansion de cette
mission confiée aux Oblats dc Saint-François dc
Sales, et donl il fu t , du reste, l' un des ouvriers
de la première heure. Cetle conférence, qui sera
illustrée de nombreuses projections, aura lieu à
la Grenette dimanche 25 févr ier, à 5 heures de
l'après-midi. Tous les amis des missions y sont
cordialement  invités.

Marie FÀBOUES

La petite Anne de Guigné '
Prix i Fr. 3.40

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG

Election du Conseil communal
Le parti radical de la ville de Fribourg a

décidé, hier soir, de présenter une liste dc neuf
noms pour les élections au Conseil communal
du . 4 mars.

Ces candidats sont les suivants : MM. Fritz
Folly, Henri Bardy, conseillers actuels ; puis ,
MM. Paul Poffe t , charcutier ; E. Suter , marchand
de meubies ; Paul Duruz , employé aux Chemins
dc fer fédéraux ; Arthur Gerber , administrateur
du Capitole ; Paul Mœhr , chef de bureau au
Cardinal ; Henri SchneùvVl y, encaisseur au gaz,
et Wladimir Bertschy, administrateur  postal.

Pour le Conseil général , une liste de 80 noms
sera déposée.

* » *
A titre exceptionnel, le scrutin sera ouvert

dans chaque cercle électoral de la ville de
Fribourg le samedi 3 mars, à partir de 14 h.

Chaque citoye n pourra ainsi voter le samedi
3 mars, de 14 h. à 18 h. ; le dimanche 4 mars,
de 9 h. à 13 h.

Le dernier délai pour les inscriptions dans le
registre des électeurs expire demain soir ven-
dredi, à 5 heures.

Tir fédéral
On nous communique :
Lc comité d 'organisation du Tir fédéral vient

d 'adopter en deuxième lecture le budget général
de l'entreprise , la première lecture ayant  eu lieu
en séance d u - 5  février.

Les décisions qui ont été prises sont extrême-
ment importantes , car les comités doivent pour-
suivre leur activité en restant dans la limite des
crédits que le budget des dépenses leur accorde.

L'équilibre du budget , qui risquait de se
trouver compromis par des circonstances spé-
ciales de temps et dc lieu , qui dominent toute
l'organisation , a pu être , rétabli , d'une part ,
grâce à une compression sérieuse des dépenses,
et , d 'autre part , à de nouvelles sources , de
recettes : la loterie et les monnaies de fête.

Le budget se solde par un déficit de 66,602 fr.,
qui sera couvert presque entièrement à l'aide
des souscriptions à « fonds perdu » , au total,
66,000 fr., recueillis en 1932.

Le capital de garantie souscrit par dc nom-
breux commerçants de la ville et du canton ne
serait ainsi mis à contribution que dans la mesure
ou des événements tout à fait imprévus vien
draient compromettre gravement le succès de la
fête. Si rien ne vient entraver la marche normale
de l 'entreprise, les souscripteurs au cap ital de
garantie se verront rembourser le montant  qu 'ils
ont déjà libéré sur leur capital de garantie.

L'élaboration du budget , qui prévoit un total
de. dépenses de 1 million 496,729 fr., fut un»
occasion dc mesurer toule l 'ampleur de la fête ,
tout le travail  d 'organisation qu 'elle réclame el
d' apprécier la somme des innombrables et indis-
pensables collaborations non rétribuées, des cou -
cours gratui ts  et des dévouements qu 'ont déjà
fournis et que fourniront encore tous les membres
des comités et des sous-comités.

Le» |eune» conservateurs de Fribonrg
Tous les jeunes conservateurs, de Fribourg se

feront un devoir d 'assister à l'assemblée' des
groupes qui aura lieu ce soir jeudi , à 8 h. K.
au Cercle catholique, avec allocutions de
M. Aeby, conseiller national , sur l'a politique
communale, et de M. Bernard Week , conseiller
d'Etat , sur la votation fédérale du 11 mars.

Tous les jeunes qui veulent sauvegarder nos
traditions chrétiennes et patrioti ques sont invités
à cette assemblée.

L'appel du Conseil communal
de Friboura; pour Te Tir fédéra l

Une coquille s'est glissée dans l' appel adressé
pur le Conseil communal à la population de
Fribourg. Après avoir monlré que les autorités
ont fai t  leur devoir , 1 appel dit : « Aux Fribour-
geois bourgeois à faire le leur , etc... » Il faul
lire seulement : « Aux Fribourgeois à faire le
leur » , car il est évident que l'appel s'adresse à
toule la population fribourgeoise , sans dist inc-
tion d'origine.

Championnat romand de lutte
Pour la fête de lutte de dimanche, au théâtre

Livio, à 20 h. 30, on annonce que ce Sonl les
Vaudois et les Genevois qui seront le mieux
représentés.

Dans la catégorie des poids coq (jusqu 'à
56 kilos), M. Marce l Bron , de Corsier , a des
chances de sortir vainqueur , car il possède une
force extraordinaire. Cher les poids plume (jus-
qu 'à 61 kilos),  on verra les lutteurs suivants  :
Nicole!, Broc ; Albert Wyss, de Motier , ancien
champion suisse , ayanl  participé à plusieurs
compétitions internationales.

Dans les poids légers (jusq u'à " 66 kilos),  il
y aura Denis Perret , de Lausanne, champion
d'Europe 1933.

C esl dans la série des poids mi-moyens que
lutteront Freiholz, dc Marly, Ramseyer , d 'Auver-
nier , et Gaiama , de Vevey.

Ces derniers furent couronnés plusieurs fois
dans les fêtes romandes dc lutte.

La soirée de dimanche soir s annonce donc
bien.

La location des place* sera ouverte à par t i t
de demain vendredi , chez M. Yantz, opticien,
rue de Romont. 

Incendie
¦ ? * .. .

On nous téléphone :
Hier soir , à Neyruz , vers 8 h. Ym, lorsque le

inonde était assemblé à l'église pour le sermon
de la mission , l'alarme fut  donnée subitement à
l'église par un voisin qu 'un incendie avait éclaté
au Puits , bâtiment comprenant logement et
étables. Seuls, le. propriétaire et sa petite fille
étaient restés à la maison.

Les gens se précipitèrent immédiatement sur
les lieux. Les hydrants furent mis en action très
rapidement .

Au bout de trois quarts d'heure, les pompiers
étaient maîtres du feu. Cependant, le bâtiment
a subi de forts dégâts. Le mobilier et le bétail
onl été sauvés.

Le bâtiment était taxé 16,000 francs et était
presque neuf. M. le préfet de la Sarine se trou-
vait sur les lieux.

Paroisse de Saint-Pierre
Ce soir, jeudi , à 8 h. Y . exercices dc carême

avec sermon. Ces exercices ont lieu tous les
mardis et jeudis. Les sermons sont faits par
M. l'abbé Romain Pittet.

Nécrologie
On nous écrit :
Mercredi , on conduisait à sa dernière, demeure

la bonne Sœur Louise, institutrice à Chapelle-
Gillarcns. Au chant du Miserere , alterné entre
le révérend curé de la paroisse et la chorale
du corps enseignant glânois, la défunte quit ta
la salle dc classe où elle avait dépensé toute son
âme d 'éducatrice pour être transportée à l' église.
Le cercueil était escorté des autorités commu-
nales de Chapelle-Gillarens et de la commission
scolaire. Les Enfants de Marie, avec leur voile,
groupées autour de la bannière de Notre-Dame
des Champs, précédaient lc cercueil. Suivaient
un groupe de religieuses, puis le.s parents et
amis de la défunte. M. l'inspecteur tint à accom-
pagner une dc ses fidèles collaboratrices qui ,
pendant quarante ans , s'est dévouée - au service
de l'éducation. Les inst i tuteurs et institutrices
de l'arrondissement chantèrent la messe de
Requiem de M. Bovet.

Au cimetière, la Société de chant de la paroisse
et la chorale des insti tuteurs firent entendre un
dernier chant.

M. le curé, en quelques mois émouvants,
remercia l'assistance et dit combien la mort de
Sœur Louise avait affligé la population.

Marche-concours de chevaux
Le marché-concours de poulains et pouliches,

organisé par la Fédération fribourgeoise des
syndicats d'élevage chevalin , aura lieu , à Fri-
bourg, halle des expositions , le samedi 10 mars
prochain. Il comprendra les deux divisions
suivantes :

a)  les poulains et pouliches de l'élevage indi-
gène, nés en 1929, 1930, 1931, 1932 et 1933 ;

b) les juments poulinières indigènes , âgées de
3 à 6 ans, exposées pour la vente.

Les inscri ptions doivent être faites , par écrit
jusqu 'au 28 février , au plus tard , sur formulaire
officiel , qui est à la disposition des éleveurs
chez les secrétaires des syndicats.

Ces formulaires, après avoir été signés et
remplis , doivent être renvoyés dans le délai
fixé, au gérant de la Fédération , M. B. Collaud
chef de service , à Fribourg. Ils doivent être
accompagnés dés certificats d 'ascendance.

Le marché-concours coïncidera avec le con-
cours central des étalons.

Chronique judiciair e

Deux affaires  onl été traitées, hier mercredi ,
devant  les juges du tr ibunal  de la Sarine.

Le nommé P. était incul pé pour une question
d 'argent. Le tr ibun al  a suspendu son jugement
et a donné à l'accusé un mois pour lui per -
mettre de rendre ses comptes.

Sur plainte tardive , ie sieur E. a été libéré
d 'un délit d 'a t t en t a t  à la pudeur sur une
mineure.  E. payera cependant les frais de la
cause.

M. Pierre Week , procureur , occupait le siège
du ministère public , et M. Deschenaux fils défen
dait l'accusé. Il fui  reconnu que , la plaint*
n 'ayant  pas élé déposée dans les délais légaux,
l 'acquit tement  s'imposait , ainsi que le demandait
le ministère public .

• • •
Le juge d 'instruction de la Singine a transmis

à la Chambre d 'accusation le dossier de M. P.,
avocat à Tavel , accusé de malversations dans
l'exercice cle ses fonctions.

La Chambre aura à examiner si P. doit être
tradui t  devant le tr ibunal.  Elle statuera égale
ment sur la demande de mise en liberté provi
soire formulée par le défenseur du prévenu.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
« Mutuelle » . — Ce soir jeu di , 22 février ,

répétition au local. Ténors , à 20 h. 15 ; basse*,
à 21 h. Présence obligatoire.

Automobile-Club, section de Fribourg. Ce
soir jeudi , à l'hôtel Terminus, à 7 h . 15, assem-
blée générale suivie de soirée choucroute. Orga
nisation d'une manifestation sportive en faveur
du Tir fédéral.

JLe secours mutuel fribourgeois
L'assemblée générale ordinaire aura lieu

dimanche 25 février , à 10 heures du matin, au
1er étage de la Brasserie Viennoise,

II y aura un rapport dc M. le Dr A. Michel i
< Le mouvement mutualiste dans le canton de
Fribourg » .

Les cotisations se sont élevées à 16,858 fr. 10;
les indemnités payées à 14 ,602 francs 25, plus
897 fr. 50 de frais médicaux et pharmaceutiques
et 1132 fr. pour accouchement et allaitement.

Depuis sa fondation en 1851 au 31 décembre
1933, la Société a versé à ses membres la somme
de 433,262 fr. 98. Sa fortune est de 52,213 fr. 38.

RADIO
Vendredi, 23 février
Radlo-Suttse romande

6 h. 55, leçon dc gymnastique. 12 h. 30, dernières
nouvelles. 12 h. 40, concert par le petit orchestre
Radio-Lausanne. 16 h. (de Zurich), concert , émission
commune. 18 b., Pour madame. 18 h. 40, cours
d'anglais. 19 h. 5, Le coin des brldgeurt. 10 h. 25
Pour tes joueurs d'échect. 20 h. (de Ljubljana , de
Zagreb, de Belgrade), concert européen yougoslave.
21 h. 40, chronique touristi que. 22 h., dernière*
nouvelles.

Radio-Suisse allemande
12 b., musique tzigane (gramophone). 12 h. _ )

valses viennoises et opérettes. 16 h., émission com-
mune, concert , par l'Orchestre Radio-Suisse aile,
mande. 17 h. 10, concert par le petit orchestre
Radio-Suisse allemande. 21 h. 10, première partie •
De l'ancien temps ; deuxième partie : pelite allo-
cution d'un écolier ; troisième partie : quatre |an.
gués, quatre chants ; quatrième partie : uinsi , , , ,  .
populaire , des montagnes. 22 h. 30, mélodies ,),-
l'automne.

Radio-Suisse italienne
12 h. 32, concert par le Radio-Orchestre. 20 h

musique gaie par le Radio-Orchestre.

Stations étrangères r: W«
Stuttgart (Mulilàcker), 16 h., concert par Torche»,

lre de la station Munich , 10 h. 55, musique da*.
sique allemande. Berlin , 20 h. 25, programme varié
Londres (Davenlry), 16 h. 50, concert d'orchestre
Londres régional. 20 h. 45, concert par l'orchestre
dc la B. B. C. Vienne, 19 h., concert par un m»-
tuor. 22 h. 20, concert du soir. Radio-Paris , 21 h. 45
théâtre. Paris P. T. T., 21 h. 30, concert avec 1̂
concours de Mlle Maya Féline, de l'Opéra-Comique
el du ciuatuor Calvet. Radio-Nord Italie , 21 h. .——el du quatuor Calvet. Radio-Nord Italie , 21 h., COn .
cert symphoni que.

Télédif fusion (rés eau de Sottent)
11 h. 30 à 12 b. 28, Bordeaux , concert d'orchestre

14 h. à 15 h , Lyon la-Doua, radio-concert, 22 ti, ««
à 24 h., Vienne , concerl par l'Orchestre symphoni s

te
de Vienne

La station de la Société des nations
Dans le palais de la Société des nations, au qUa-

Wilson , à Genève, on travaille en ce moment à 1
réalisation d'un projet intéressant. II s'agit d'utijj.-,
le poste de. la Société des nations , qui n'a ser I
jusqu 'ici qu 'à assurer les communications avee 1
pays d'outre-mer , pour diffuser des programmes d
divertissement et on a l'intention de faire particin..
tous les Etats à ces émissions

Pour réaliser ce programme, il est nécessaire H
procéder k une augmentation de la puissance émet
trice. La station travaillera tant sur les ondes lon
gués que sur les ondes courtes.

CHANGES A VUE
Le 22 février , matin

Aehal Venf»
Paris (100 francs ) 20 26 fcj £.
Londres (1 livre sterling) 15 83 15 £3
Allemagne (100 marcs or) 122 65 ]> £_ ,t
Italie ( 100 lires ) *6 95 .7 j ?
Autriche 1100 schillings ,_ • _- . _ __J
iPrague (100 couronnes) 1270 . 13 II
New York ( 1 dollar) 3 06 3 fl
Bruxelles (100 belges - 600 fr. belg.1 7 2—  72 40
Madrid (100 pe setas) 41 65 42 j 5Amsterdam (100 florins) 208 — j>og g»
Budapest (100 pengO) — — _

t
Madame Clémentine Favre-Clerc et ses enfants •

M. et Mme Joseph Favre-KoIIy et ses enfants
à Rossens ; M"« Marie , Cécile el Léonie Favre
à Rossens ; M me veuve Cécile Berset-Favre et
ses enfants , à Vuisternens, Bulle et Lausanne,
ainsi que les familles parentes et alliées, font
part dc la perte douloureuse qu 'ils viennent
d'é prouver cn la personne de

Monsieur Jules FAVRE
leur très cher époux , père , beau-père, grand-
père, frère, oncle et parent , enlevé à leur
affect ion le 21 février , dans sa 73ni* année ,
muni  des sacrements de l'Eglise.

L'enterrement aura lieu samed i, 24 février, à
9 h. Vi, à Bossens.

Cet avis lient lieu de faire part .



Sommaires des revues
Revue des Deux M ondes ; 15, rue de l'Uni-

versité, Paris, — 15 février. '-— Marcheloup
(deuxième partie) : Maurice Genevoix. — Le
problème du Pacifi que : Henry Casseville. —
Mes carnels. IV. Théâtre et politique : Ludovic
H.alévy, — Les besoins de l'état moderne :
André Maurois. — Léopold I*r intime. I. : Ba-
ron Beyens. — En Ethiopie. IL Le négus et sa
capitale : H. Celarié. — La guerre reli gieuse en
Allemagne. I. Chez les protestnnls  : Pascal Co-
peau. — Poésies : Antony Troiicet. -- Le roman
clu carburant national : Fernand Engerand. —
Spectacles : Gérard d 'Houvillc. — Correspon-
dance : Patrice Bonnet. — Le mouvement poé-
t i que : Y.-G. Le Dantcc, — Revue musicale.
Perkain : Louis Laloy. — Chronique de la
quinzaine. Histoire politi que : Itené Pinon.

Revue mili taire suisse. Février. — Direction :
major R. Masson. — Administration , abonne-
ment et vente : Imprimeries réunies , S. A., ave-
nue  de la Gare , 23, Lausanne. Compte de chèques
postaux : 11.217. — Un voyage d 'études à Elbe
et à Virlon, par le colonel A. Grasset. — 'Le
Vjuie concours h ippique  international de Genève
(suite el f i n ) ,  par le colonel IL Poudret. —
L échec de la conférence du désarmement (Réd.).
—;— Chroni que suisse : nos officiers se défendent.
¦—- L avis clu Dé par tement  mi l i ta i re  fédéral sur
ie 'cas du lieutenant Pointel. — Chronique fran-
çaise. ^ trois f igures de chefs. — Informations :
Ligué suisse de défense nationale. — Réunion
anfiuelle des officiers de fourni ture  de chevaux.
¦-* A propos du match d'armée au Tir fédéral
de Fribourg. — Histoire mil i ta i re  de la Suisse.

Dans La Patrie suisse du 17 février : les
Vieux greniers vaudois , par E. Gayillet ; Sur
no» routes de l 'air , par E. Nœf ; A propos  d 'une,

exposition d'Aldo Patocchi , par V. Cavalleris ; des
nouvelles, romans et pages p ra t i ques. Enf in , au

nombre des actualités : le carnaval en Suisse

eentrale , l 'incendie du Mont sur Lausanne, les

émeutes à Paris; et les manifestat ions sportives

en particulier les championnats du inonde cle

bobs à deux places, à Engclberg.

Mademoiselle Fanny Mouret ; M. et M 1"*-. Pierre
Mouret et leur fi l le , à Clarçns ; M mt Paul
Bonnabry-Mouret et ses enfan ts , à Fribourg .
M. et Mmc Ernest Gendre-Mouret et leurs enfants,
à Fribourg ; M. et Mmc Lucien Mouret cl leurs
enfants, à Lausanne ; M. Eugène Mouret , à
Bordeaux ; le R. Père Delaquis, O. P., à Fri
bourg ; M"0 E. Delaquis, à Fribourg ; MM. Xavier
Louis et Pierre Delaquis , leurs enfan t s  c< petits
enfants ,  à Notre-Dame de Lourdes (Canada)
ainsi que les familles parentes et alliées , fonl
pari de la perte douloureuse qu 'ils viennent
d'é prouver en la personne de

Secrétaire de la rédaction : Arman d S p icher
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On cherche, pour le ON DEMANDE

16 mars, une 10887 
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Cuisinière une femme
Offres au r e s t au ran t  flc 011311101 6

Oohsonbeln, COLOM-
BIER (Neuchâtel).  ainsi qu'une 10891

——^— fine de cuisine
Somme Hère  ̂pïSViboMra.dï
connaissant- .1 langues , 4Qf*X*) *m2*K£ *KS*XS4iS (Wr
demande place à l'année .
dan» bon liôlcl-restaur. ou nT,« _ 11 _ _ -¦« —, w*
dan s tea-room. Cerlif. à lâ lIIGllSG
disposition. — Offres à
Mme Pattoni, CERNIER , m 2" ~SSK«* <'0m"",

Vil de Ruz (Neuchâtel ) .  APPRENTIE
__-_-____, oi| RAS8UJCTTIE

'_ . _ ,._ une jeune fille, de 16 â

l A l i n â  T l l l û  l s  a"'s° sérleuse ' '  "iteh
¦J tj Ul l V S  MO li gente, <m i aiderait aussi

au ménage. Vie de famille.
propre et honnête est s'adresser A Itfim C.omba,
demandée pour les tra- Md lallleur, RROC. KI40
vaux du ménage. Entrée 
tout dc suite. S'adresser ^^__ _^ ___ _y ^_Vî __.
- , Mme Sauvant , Sainl-Honoré , i , Neuchâtel. i \/r~K|nnr

On cherche M Y eCllUilL

places comme volontaires ¦"f» k». *.,r"iK"" Pour voir, s adresser i
avec occasion de fréquen- Mmt B A I L L I F , k Avrv-s. -
ter le» écoles, pour jeu- Hosp pt ponr traiter,
nés fille* de 14 k 16 ans , ,-ndr A Eug ène Crétin , îi
de la Suisse allemande. f j ntlgnlh 1088(1

. ntholisches Jugcndnmt .

Comment vont
vos rhumatismes ?
Est-ce peut-ê t re  la gout te  ? Pendant l 'été , le

mal ne s'est pus fa i t  ressentir, el, votis rendai t

l 'illusion qu 'il ne reviendrait  pas, vous avei
peut-être commis par-ci par-là quelque impru-
dence conlre voire santé ; mais le temps froid
et humide de l'automne et de l'hiver est revenu.
Si vous ave_ déjà eu un accès, vous pouvez vous
at tendre à des moments douloureux. Peut-être
vous apercever-vous déjà qu 'ils ont commencé.

N'atlendcï donc pus d êlre en proie à de vives
douleurs pour y remédier. Chercher, sans retard
à puri f ier  le sang des matières nocives qui pro-
voquent le rhumatisme et la goutte, et prenez
de suite des comprimés de Gichticin .

Vous vous êtes peut-être servi d'une pommade
quelconque , qui n par fois  réussi à vous calmer.
Ne vous en contentez pas. Elle peul tout  au
plus vous apporter un léger soulagement pour
peu de temps, mais la guérison , vous ne l'obtien-
drez que par un remède interne , qui arrache
le mal à sa racine, et c'est lc Gichticin.

Le fait que des médecins réputés ont ordonna
ce produil  el en onl fait ressortir les sureè.»

dans les revues médicales vous prouve déjà
qu 'il ne s'agit pas d'une charlatanerie quelcon-
que. .Lé Gichticin est un vér i table  remède , scien-
t i f i que ct bien connu, donl l'usage a déjà valu
des attestations par des milliers d'anciens rhu-
matisants.

// ne soulage pas seulement , mais il guér i t .
Le Gichticin dissout l'acide uri que qui  . se

trouve dans les muscles et les articulations , et
dont l'action toxiqu e provoque les rhumatismes
et la goutte. Le Gichticin les rejette de l'orga-
nisme, et ce fait non seulement soulage , mais
il guérit. Afin que. vous n 'en doutiez pas, nous
sommes prêts à vous faire gratuitement une

démonstration de ce produit  ; il suff i t  de nous
donner voire adresse , pour vous envoyer,
gratui temen t et f ranc o, un grand échantillon de
Gichticin et la brochure « Guérison de la goutte
et des rhumat ismes  » . Nous le ferons en vous
pr iant  de recommander le Gichl le in  à d' autres
personnes souffrantes,  dès que vous aurez cons-
taté son efficacité.

Ecrivez-nous aujourd 'hui  même et sans at t en -
dre que les douleurs vous assaillissent !

Dé pôt gén éral  : . Pharmacie à HORGEN 113

Le Gichticin est vendu
maries. C'eut nn produit

dans toutes les pùj ii
suisse.

f
Xa ¦ Communauté des Pères Capucins

de Fribourg

recommande aux charitables prières l'ôme du

Révérend Père André PERRUCHOUD
de Chalals

décédé le 22 février, muni  des sacrements de
l'Eglise , dans sa 80mc année , dans la 55me année
de sa vie religieuse et la 51 lne de son sacerdoce.

L'enterrement  aura lieu à Fribourg, samedi ,
24 février , à 9 heures.

Monsieur Léon MOURET
leur cher père, beau-père, grand-père, oncle,
grand-oncle et parent , décédé le 20 février , des
suites d' un accident , dans sa 84 mt année, muni
des . secours de la religion. .'- . .

La messe de sépul ture  sera célébrée à l'église
de Sainl-Pierre , vendredi,  33 février , à 8 h. Vj .

Départ du domicile mortuaire : ruelle Glas-
son, , 28, à 8 h. Vi.

Le présent avis t ient  lieu de faire part. I D .

'-s demain R A P U
le célèbre comi que D M w fl

 ̂ TIRE AU FLANC
2 heures d»? fou-rire I

' gé] Téléph. 1300 g| MM-tfit
Les familles Pierre Dénervaud , à Fribourg ,

.los. Chenaux-Dénervaud, à Ecuvillens ; Mme veuve
Florine Dénervaud el M. Jos. Nicolet-Dénervaud,
à Cottens, font  pari  de la perle douloureuse
qu 'ils viennent d'éprouver  en la personne de
lèii'r chère mère, -,... . .

Madame Caroline DENERVAUD
buraliste postale retraitée

décédéc à Cottens , à l'âge de 78 ans.
L'enterrement aura lieu à Collens, samedi,

24 février , à 9 h; "/*.
Cet avis l ient  lieu de le tt re  de l'a i re  part.

Tout le monde calcule par
la nouvelle règle _^P \
à calcul ^5̂

^̂.& suivant fliislniclion
"\y ^\^ facilement compréhensible

LIBRAIRIE SAINT-PAUL, 38, PéROLLES - FRIBOURG

Madame .Josep h Sladelinaiin-Kaiil' iiiann et ses
enfants , à Fribourg, rue de Zaehringen, 99.
ainsi que les familles pareilles et alliées , font
part  de la perte dou loureuse qu 'ils viennent
d'éprou ver en la personne de

Monsieur Joseph STADELMANN
leur cher époux , père , frère , oncle , neveu cl
cousin, décédé le 21 février , à l'hôpital Daler ,
à l'âge de 37 ans , après une longue et pénible
maladie , mu n i  de tous les secours de la religion.

Le départ du convoi aura lieu de l 'hôpi ta l
Daler le 23 février , à 9 h. H.

Les obsèques auront  lieu à l'église dc Saint-
Nicolas, vendredi , 23 février , à 10 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre dc faire
part .

—~ —̂———
Hnft^SS en TBMHI ilr

I C e  
soir, à 20 h. 30

Dernière représenlalion

WAS FRAUEN TRAUMEN I

W f̂ WM
r̂ _il

Jkièws et C&témouies
des

ôxdinatiom
de* portiers — lecteur» — exorciste* -

acolytos - sous-dlacres - diacres - prêtres

Prix : 75 eent.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicolas — Roulcvarrl de Pérol les

1 1A louer
îril 1 appartement de

S chambres.
Service d'eau et con-
fort moderne. 10870
Rue du Simplon S.

rn S adr. L. BAUDÈRE,

ON DEMANDE
une bonne

fille de cuisine
S'adresser par écril

sous chiffres P 10885 F
à Publicitas , Friboura.

ON D E M A N D E

JEUNE HOMME
de 18-16 ans dans famille
calliolique. Traitements
familiers assurés. Bonne
occasion d'apprendre la
langue allemande. Entrée
selon entente 10870

Offres à Otto Schlœflt ,
agric, Deit ingen (canton
Soleure).

Q0GXiX_)@QG

Laitier
solvable, déaire ache-
ter lait de société , même
n 'ayant pas encore de
laiterie installée pour la
fabrication,

Offres sous chiffres
l> 10865 F , à Publicitas ,
Fribourg.

w^aewxw
(iauffcur-Mécan,
cherche place pour loul
de suite ou à convenir
23 ans , parle français et
allemand , certif., à disp

l'aire offres sous chif-
fres P Will F , à Publi
citas , Fribourg.

i ;nii!i : iTi!:i i
38 ans . présentant hien.
propre et actif , connais-
sant parfaitement la fa-
brication de charcuterie
vaudoise, demande placi-
de confiance dans char
euterie ou commerce de
comestibles . Ecrire sous
chiffres W 3583 L, à Pu-
blicitas , Lausanne.

ON DEMANDE

Jeune fille
tout  de suit!

propre el travaille use , pom
aider au ménage.

S'adresser sous Chiffres
P 10886 F, à Publicit as ,
Flrbourg.

A VENDRE
10,000 kg. loin et regain ,
à consommer sur place
ou à distraire , ainsi qu 'un
poulain de 2 ans '/J .
S'adresser chez Chappuis
Firmin , Corpataux. 40210

Campagne à vendre
tout de suite ou date 1
convenir , près Chfttcl-St
Denis. 650 ares. Bordure
route cantonale. Bons ba-
t i inenls , rural spacieux
grange à pont. Source in-
tarissable. Electricité. Lai-
terie à deux pas. 804O4

S'adresser Etude Mic hei
et Felli , notaires , Veoeu,

A remettre tout de
suile ou date à convenir

bonne
PENSION

avec mobilier et matériel
d' exp loitati on.

S'adresser par écril sous
P 10883 F , à Publi citas,
Fribourg.

l louer
2 appartements de
4 chambres et un
appartement de 5
chambres.

Confort moderne.
Avenue de Pérol-
les 23, et Rue du
Simplon 5.

S adr. : L. BAUDÊRE

A LOUER
dans un village du di*-
Iricl du Luc
maison d 'h a b i ta t i o n ,
avec jardin , verger el
(piel ques poses de terre
selon désir.

S'adresser a Publicitas ,
Fribo urg,  sous ch i l f res
P 10882 F.

À LOUER
APPARTEMENT de 3
ohambres , salle de bain
installée , eau chaude ,
e l iauf f nge  central , cham-
bre dc bonne. Entrée :
86 juillet ou à convenir.

S'adresser Garage
Central , Criblet .



_W_4 Carême !
Baŷ K Une bonne nouvelle !
m KT Voulez-vous du poisson frais ?

2P Hi. Mej stre, (Comestibles, Berne
j Ç pP^ vendra à son banc , vendredi , 23 février

sur la place des Cordeliers BAS PBIX !
Cil ETÇ de poissons danois -f QA
i l-.-. I O qualité extra , V, kg. ¦ *>-***

COLIN cx,ra « k«- 1.60
Cabillaud, Soles, Saumon, Limandes, Merlans

QUALITÉ EXTRA 

Pour le Carême
Visions d'Anne-Catherine Emmerich sur la vie de Notre-Seigneur

Jésus-Christ. _ vol. Fr. 7.90

CHARDON. — La Croix de Jésus ou les divines affinités
de la grâce et de la Croix. 2 vol. Fr. S.50

CAZALÈS. — La douloureuse Passion de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, d'après les méditations d'Anne-Catherine Emmerich 2.75

PERROY. — La montée du Calvaire Fr, 2.75

SERTILLANGES. — Ce que Jésus voyait du haut de la Croix Fr. 2.75
Le plus beau des livres i

Le Crucifix, donnant ses leçons à tous Fr. 2.75

ROMZIE. — Les sept paroles et le silence de Jésus en croix Fr. 2.-

SERTILLANGES. —, Le Chemin de la Croix fr, 1.50

PAUL CLAUDEL. — Le Chemin de la Croix Fr. 1.25

PETITOT. — La Passion Fr. 1 —
Dévotion m la Passion de Notre-Seigneur Jésus-Christ

et à l'Eucharistie Fr. 1.-

LAVAUD. — Le mystère de la Passion du Christ
et des chrétiens Fr. 0.95

PERREYVE. — Méditations sur le Chemin de la Croix Fr. 0.90

BERAUD- — La Passion de Jésus en nous Fr. 0.75
Soixante-quinze méditations sur la Passion de Notre-Seigneur

Jésus-Christ, par un religieux trappiste Fr. 0.50
BELLONARD. — Les sept dernières paroles de Jésus mourant 0.35

MH 

Aux Librairies SAINT-PAUL, Fribonrg

I 

Briquettes - Cokes - Houilles
Bois - Mazout ,„.,

Menoud & Sieber
RUE DU TEMPLE, 1 Téléphone 3.66

15 Irais
est le prix incroyable
que coûte la superbe
permanente que vous
offre

Paul Desanetis
Av. de Pérolles 15,

FRIBOURG
Tél. 16.07

Teinture « 1NECT0 >
Fr. 12.-

Produits naturels de ré-
g ime (autorisés) ct pro-
duits cosmétiques. Mai-
son sérieuse et connue
cherche

VOYAGEUSES
qualifiées pour vente à
clientèle privée, cantons
Valais ct Frifcourg. Pas
de colportage, prise dc
commandes avec carte
rose fournie par maison.
Belle situation pour per-
sonnes actives et débrouil-
lardes. — Ecrire Direction
K r a f t o  S. A., Lugano .

Calé-
restaurant

à vendre dans bonne
région de la Broyé,
comprenant quatre
logements, garage. -
Prix extra favorable.
Nécessaire Fr. 12 à
Fr. 15 ,000.- comptant,
Hbre tout de suite ou
à convenir.
S'atfreseer sous chif-
fres P. 10073 F, à
Publicités, Fribourg,

Jeune homme robuste , intelli gent , tessinois , ayant
fréquente les écoles supérieures et avec connaissance
parfaite de l'allemand

cherche place comme volontaire
dans bureau ou commerce, pour se perfectionner
dans la langue française. Entrée à convenir.  Offres à

A. Delucchi , employé postal , AROGNO (Tessin).

MT Huile
de graissage
toute première marque

pour autos & motos
cherche

Représentants
sérieux et connaissant la
branche , pour le canton
(ou région).
Offres à chi f f re  fl 737-2 O,
Publicitas , Lugano.

/TV

SMITH PREMIER

portable
Parmi nos 7 modales
à partir de Fr. 215.—,
il existe certainement
la petite machine à
écrire qui correspond
cn même temps à vo-
tre budget. 234-1
Vente par acomptes.
Location.
Demandez des rensei-
gnements plus précis à

M Premier
machines à écrire

S. A.

Agence de Fribourg,
rue de Lausanne, 14

Téléphone :
Fribourg 12.80

A vendre
une bonne jument de
8 ans. Echangerait éven-
tuellement contre bétail
bovin. 10817

S'adresser à Edouard
Renevey, à Montagny-
la-Vll le .

A VENDRE
Faute d'emploi , auto An-
saldo, bonne grimpeuse ,
2-4 places, Spider , étal
régt. — En payement ,
acceptons marchandises
tous genres. Bas prix.

Offres sous chiffres
P 40200 F, à Publicitas ,
Fribourg.

A VENDRE
à Fribourg, maison

avec charcuterie. (Cour ,
jardin , caves voûtées.)

Conviendrait aussi à
commerce de vins , Init ier ,
comestibles , etc.

Adresser offres écrites
sous P 10842 F , à Publi-
citas , Fribourg.

Foin
Paille

Nous offrons foin,
paille bottelée, dis-
ponible tout de suite
en gare de Fribourg.

Baechler - Andrey,
r. des Chanoines 121,
Fribourg. Tél. 14.21,

Le docteur A. Fischer, ""S
Estomac — Intestins — Cœur — Maladies internes —
Rayons — Insti tut  de guérison contre les rhuma
tismes — Sciatique — Varices — Mauvaise circu
lation du sang — Catarrhes.
Tél. 23.940 Berne, Spitalgasse 40. Consult. 9-12 et 2-6 h

O E  R E T O U R

îîîoTi&ons. iy-

/^W  ̂ <Dt AWar-iex S.A

SOUMISSION

zaitetie !Butliwtd

La fabrique de Cartonnages S. A., a Fri-
bourg, ouvre un concours pour l'entreprise, da»
travaux de charpenterie, ferblanterie, cou-
verture, menuiserie Intérieure, serrurerie
et gypserle & peinture pour sa nouvelle cons-
truction à Pérolles. — Les bases sont à disposition
des intéressés au bureau du soussigné à Morat , où
1rs offres seront à déposer sous pli fermé avant le
3 mars 1934, au soir.

Morat , le 20 févr i e r  1934.
Hugo PETITPIERRE, Arch. 8. I. A.

Révélation d'un secret !__ 
H Toutes les dames oui veulent être félicitées

fondue qu 'elles servirontpour la délicieuse
s'adressent à ln

Tél. 4.24Rue de Romont , 37

Office National Suisse
du Tourisme
Place au concours

L'Office National Suisse du Tourisme met au con-
cours une place dc Représentant pour la
Suisse romande, à Lausanne.

Les candidats doivent posséder une bonne culture
générale , des capacités journalistiques et littéraires
et de l' in i t ia t ive , ainsi qll e des connaissances appro.
fondies en matière de tourisme et des relations éten-
dues dans les milieux Intéressés, en particulier dans
le monde de la presse.'

Adresser les offres , pou r le 4 mars nu plus tard ,
à l 'Of f i ce  National Suisse du Tourisme , à Zurich
Lowensfrasse 55, en indiquant le traitement demandé.
Ne pas se présenler per sonnellement sans convo-
cation.

m 
Offre spéciale
avant Pâques

Jolie montre-bracelet , ultra-moderne ,
bottier en nickel chromé , mouvement
de forme soignée à ancre 15 Rubis ,
marche exacte. Fr. 12.60 acompte et
deux mensualités , à Fr. 5.— ou rem-
boursement total dc Fr. 20.50. Echange
autorisé ; 5 ans de garantie.
Horlogerie LOUIS CHRISTE,

Rue du Temple N" 3, St- lmier .

Heures de cadrans au choix

Voulez-vous
un porte-plume
réservoir
de qualité ?

Votre stylo a-t-il
besoin d'une réparation ?
Adressez-vous à la

Librairie de l'Université
16, rue de Romont
FRIBOURG

Abonnés, favorisez dans vos achats les
maisons qui publient des annonces et
réclames dans notre journal!

RESTAURANTJONTINENTAL
Vendredi soir, 23 février

Bouillabaisse
Se recommande i Ad. Heimmunn.

iiiii k\ 11 ̂ i f* imu  ̂t~\ r-. i*-. c* T m \/ ¦lilRi ?* i f I V ^or|y ez- y ¦
^ _t S Vi fWo» wJf I I Des centaines et des centaines de
^¦V., ŝ, personnes, inattentives pendant le

B̂bM&.o*..-_V  ̂ jour aux millo spectacles de la rue,
passeront ce soi' devant les locaux
que vous occupez. Ayez recours è
la réclame lumineuse pour graver
dans la mémoire de ces clients de
demain votre raison sociale et vos
spécialités.
Professionnels éprouvés, nou» li-
vrons des installations irréprochables
da réclames lumineuses au „Néon".

tJ__ **n,** Demandez-nous nos références, nos
«f iltson projets et devis, le tout sans trais
Fabrication Suisse pour vous.

Représentant : BÛGLI £ KUHN, BERNE
M. CHA8SET, Pérolles, 21. Monbiioustr. 68a Télepnone 25.069

Fribourg, téléphone 1195 ttHttfli.llUll!HIfUtlItlMtlNlimtftttMIHIflllttllHI)IMlimilll miMMMlW l «M «MC

Placez votre argent sur immeubles
en souscrivant chez voire banquier ou au siège

social, rue de Romont, 18, Fribourg.

les parts de mille francs du

PLAC EMENT IMM OBILIE R
de Fribourg

pour l'achat en commun d'immeubles de rapport 184-2

ON DEMANDE

JEUNE HOMME
sachant traire et pour
travailler à la campagne,

S'adresser : Fernand
Quayzln, Borex/Nyon,

cherche place
comme aidc-jardjnier. —
Certifi cats à disposition.

S'adr. sous P 40209 F,
à Publicitas , Fribourg.

Les prix

Célibataire d'un certain
âge

les meubles ont for-
tement baissé. Pour
vous en convaincre,
demandez l'envoi gra-
tuit du catalogue de
la maison
E. SUTER, rue Lo-
caruo, 4, Fribourg.

Représentation
intéressante

à remettre pour div.
districts fribourgeois.
Excellents produits
de vente facile pour
visiter particuliers. -
Conditions avanta-
geuses. — Messieurs
et dames peuvent
adresser offres sous
chiffres G 20376 U,
à Publicitas, BIENNE.

Logement
A louer pour lc 25 juillet

de 5 chambres ensoleil
lées, 1 mansarde, cuisine,
office , cave, buanderie.

Renseignements au ma
gasin du « Knnitlusp ilger » ,
près du Lycée , Fribourg.

il ouer
MAGASIN

ou BUREAU

au rez-de-chaussée,
Rue du Simplon 9

S'adr. L. BAUDÈR1?

ESTOMAC
Vous qui en souffrez ou
d'une descente, une cein-
ture de qualité s'impose.
Très bas prix.  Envoi à
choix. — R. Michel , sp é-
cialiste, Mercerie 3, Lau-
tanne. -106-2(1

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ M
Grâce à nos prix et nos qualités

il vaut toujours la peine
de faire ressemeller vos chaussures, car
nos semelles valent 3 fois une neuve.

Semelles ct talons.
Dames Hommes

3.90 seul tarif 4.90

CORDONNERIE FREY
Rue Zeehringen, 95
Av. de la Gare, 29 (derrière le café des Alpes)

Vente de bois de service
et de bois de feu

On vendra, dans la forêt dc PÉrOllBS à
proximité du pont de Pérolles, le S<1IH8 (|j
3 mars 1934, dès les 2 heures de l'après-
Hliljj les bois suivants :

environ 10 ms billes de chêne ; 15 rns billes
de hêtre ; 3 m3 billes de dailles et 25 m* billons
et charp. épicéa en plusieurs lots ; 80 moules
hêtre 1™ qualité, 10 moules sapin ; 2000 fagots
refendus, hêtre et sapin et environ 100 tas' do
branches. 10836

Payement au comptant et dans les dix j ours,
Richard Hippol yte, forestier communal ,

Zénauva.

Nouvelle charrue et buttoir « OTT »
Représentant exclusif pour le canton

MAURICE ANDREY
Machines agricoles FRIBOURG

_IIIEIIIEIII=IIIEIIIEIII=III =III=
f"̂ "̂T% . Nous mettons en vente :

J . \ SOULIERS
w^ v̂ de travail
^^^^^^__ 

^\ sans coût, derrière,
^̂ mmtmîmW à soufflets, bien ferrés

en croûte I .  en empeigne en chromé

Fr. 10 80 I Fr. 1180 Fr. 12.80

l&yi&ÏÏH, Fribourg
-slllEIIIEIIIEIIIEMEIIIEIII EIIIS1
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